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oRBaroige NRL, files Che. Seton, Tr.
Chg, Bennett, écr. | # 8. symes, écr. M.D.
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eit en prôie à des pensées qu’il
mhtre. ches lui, entre sept et huit
‘heuresdu matin, pour prendre le oa.
fe, selon ea céutüme lorsqu’il était
de. garde, l entra dans le salon
oqurat. & Ja. chambre d'Alisa wil
trouvaA gemonx, disant res prières
‘de matin; devant ta Madone.
ui fign enfant, comment],
vaio? Hoe am

iL wnBion,|pape ;; fagliève le Requiem
“pour tnaman,et puis je viens.

Biytglopas dans le salon ; le ca-
Arriva, et Alisa, ayant embrassé

son: père, lui ata le sucrier ct
ila eafetidre pour verser le calé.

ola.Hythe,he vient pas ? dit Bar

boie n'est pas encore sortie de
sa chambre, répondit Alisa.
qtaftenidittnmoment, puis, impa-
phishsox,sonng le domestique:

axinceia d’appeler Po-
lixène.-
La femmede chambre alla frapper

À sa porte,et, tie recevant pas deré-
pouse elle revint :
—Mademoiselle ne répond pas;

elle doit être sortie de bonne heure.
Alors Bartolb appela le portier de

Phôtel :
—A ‘quelle heure est sortie Polix-

ène, ce matin ?lui demanda-t-il.
—Je nel'aii pas vue, répondit le

serviteur;je ”ai pourtant pas quitt
ma-loge, gù.je préparsie les lampes.

anuecia, reprit Bartolo, entre
days la chambre de mademoiselle,
et dis-ldi que nous l’attendons pour
prendre le café. Elle se couche
tard, qu’il n’est pas étonnant qu'elle
dorme le matin!
La chgmbridre revint bientdt, et

dits.
—Elle n’est pas dans sa chambre.

Jenpau dé comprends rien. Le lit n’est
éfait ; elle né s’est pus couchée un

pate nuit,car j'ai trouvé son Bonnet pl
et sa rabe de nait sur la couverture.
[oomme je lew: arts placke hier am.|b

lus, ses vêtements sont jetés Ça
etaf sur les chaises; elle ne peut
ewe sortie, car son chapeau, son châ-

3-|} et ses gants sont à leur place erdi-
naire.

Bartolo ne revenait pas de son
élonnement; il ft pourtant un effort,
et dit d’un air tranquille:
—Je vais voir moi-même.
Alisa vohlait Te suivre,
—Non, prends ton café, je reviens

tout de suite.
fl entra dans la chambre de Po-

| lixène,ferma la porte en dedans,jeta
up rapide pup d’eil autour de lui,’
passa dans cabinet où s’ouvrait Ja
petite porte de l'escaller dérobé, qu'il
trouva ouverte. fl descensdit au reg:
de-chaussée ; la porte qui donne i
la foniaine était également ouvert
il conclut de là que Polixène étaï
également ouverte ; 1l conclut de à
que Polixène était sortie par ce pas-
sage secret, au moment où il aa
entendue en si bonne com
lors de sa visite nocturne.
se tint quelque temps derrière la porte
pour surprendre Polixène au moment
où elle rentrerait ; il se disait: “ La
coquine ne doit pasiarder, car elle
sait que c’est lP’heure deprendre léj
café. Voyez un peu!
mu chambre les clefs ces deux

d'un

la nuit.”

lon, et dit au valet de chambre :

des portiers! Polixène est sortie
puis longtemps, et lu ne t'en es pas
per u. C'est fort bien !

ourtant, signor, je vous en de-
mande pardon, mais j'ai tiré les ver-
rous de la grande porte à sept heures.
-—Tu l’as révé, Angiolo.
—Soyez sûr... .
—Tu réponds encore ? Tais-toi et

8-t-en !
Et le pauvre Angiblo s’élo

stupéfait E se demandant à ho
si réellement il n'avait pas rôvé.

Alors Bartolo dit Alisa :
—Jedois absolumentretourner au

quartier. Quand Polixène reviendra,
sounhaite-lui le bonjour de ma et
dis-lui que nous l'avons attendue
pourle café.
—En sortant de chez lui, il

rs. d& atientivement pour s'assurez si a
dévote demoiselle ne revenait de
la messe ; mais il n’advint pas qu’il
en vit même l'ombre, Arrivé: au
quartier, il y trouve de nombgeuxf
officiers qui faisaient beaucoup de
pret qui venaient du"des
part Je Irene 161

nodlye womanad

1e prcuière Mal Le

' .

j'avais dans

fortes ;; il faut qu’elle me les ait en-
vées ou bien qu’elle se soit servie

passe partout; en attendant,
hotel ent resté ouvert et on aurait pu
sans difficulté nous dévaliser pendant

Voyant qu’elle tardait à revenir, et
afin de ne pas éveiller les soupgons
d’Alise, Bartoio retourne au petit da-

——Angiolo, tu es vraiment le pe

   

goparie àA quatre hours.
—Nom, quatre heures et quart.
—Ce aet pas vrai.
—Si, J'étais sur la place d'Ës-
poi 4 entendu sonner Phpelon la

ande

Tebnwapun bagnabd:
va a Wh sid

CSpa heva) bai= , p'élait un chev 1
ri aield de Padjydemt.1

pe
En ce moment parut Bartolo, A
Loagonversalion cessa ellan
t de gechlor cling ae

ellenbanpes nouvel len,amie? |
ai solslo, |

¢ nouvelles, tu les as ches toi.
. .cotpment?
—Âs-it vu Polixène, ce matin ?
on, elle est sortie do bonne

Ales il offy une hilarité générale
dane)l'asgemb]

rquoiMons riez-vous? dit
Barto 0.
—C'est que, lui répondit un cupi

tuine, ta Polixéne a 16 en effet
matinale. Tu ne sais pas qu’elle =
partie comme une brave amasone,
sous l'uniforme du soldat ? Il fallait| e
la voir avec ses pantalons rouges et
sa tunique ! Commeelle porte avec
grâce la carabine sur l'épaule, et la
ague au côté !
—Que dites vous? interrompit

Bartolo ; c'est impossible.
—Taas beaufaire, la Polixèneest

partie ep compagnie de la legion,
pour défendre Pltalie. Gaillarde, va!
quel air martial !. On lui offrit de moor |
ter dans le voiture d’ambulance,elle
refusa et s’obatina de marcher à
pied. ‘Tous furent unanimes à la
louer et à Papplaudir ; le colonel,
touché de ia valeur de In pucelle, la
nomma aussitôt en da la pre-
mière. compagnie ; illui confia le
drapeau tricolore delle saisit. dure”
de joie. Comme il n’y,avait pas |
de galons d’or,un sergent du 6e batail-
lon de la garde Civique déjacha les,
siens, et les mit au bras de Polinène,
pendant que tonsles sokdateoriaient:

re Compa, te ai a
ependant Alisa, voyant que

lice n’arrivait etait ppd
dans son cabinet’ étude, Elle pd
prochaoe. Ja table, et, in
pausqluï était are

évidemment de Pfvritiré
oldie. Lajetite fille’
pigment6aJar,

Hachisty
“La patrie. rprappelle, je

sa voix ;elle ingdeenPri-
liberté, alle, ra'impyse, Je, dayoig, de
chasser de son, pin Léirnger, i
béis ; quiconque #, up.seg ital
Re, saumid vire: dqnel'udplençe; el,
quand les.filsde,Lisatiquapul numba.
ra,males cligkpo) slags; l syetion2
la.“smollonses.wastune «

wc. Wh3%

cit
le, “Alisa, grâce à ta bigoterie,tu ne

comprends pas net appel de la patrie,
parce ques varVeninds,pasj'ai
veuhi 1e.remdte  vaillantoy, Jiomigue, |
oh MIL Mtg sialionnaychaendemau-

-À téefmuide otsper use. Vap avec
teeMatanes at, ius dgnua Dei,anok,

I] jor.marche. aus-combat. ja. voulais
;i dimapiroetasporta quiV'aurait rendu | P!

‘magnagirmesiehire aun homuesde
cœur 5 mania;lp (cheistignisme, qui
Tuarche (avesle, jogs. moderne,
s'est. pas. Laidmriles evens éscoits |.
ot. lon esprils;baraés... kesien n'eut

e |gaavormpatibl 4avep los, yp
ilaindsy of lo culls. dela pas

Les nonnes Vonkiafuséqne,etedu
rater âges piété: vulgaire et, plé-.
lbfienue;:qui:se nourrit «de. 2esaires,
de neuvaines, de messes es de com-
munions, C'est le christianisme des
Jésuites: ‘De holpourras:jamais vér
leverjusqu’au: christianisme noble,
sublime et divin de Gioberti: le tyis-
te sort que le tien !

“ Salus Jonlon pie: il. devrait partie |
r la Mais ton père vou-

drait 1 Tatijibes et maîtressedès
nations; suns: remwes. un doigt pour
elles: infatué du pape: eonime ‘il
Pest, il. Mi ‘faudeait une. Italie de
mitres, de chapeaux -rouges. el de
tiares : eest l'Italie. dde ire VII
et:d{Alexandre Hid ; nbug,nous. you-
loue :J'Itaiie de Guematai,de::Posrio
<tide de Maizzini:--

« Je .te. ptie; chère Alisa, d’avoir
soin de: shes efate; qui sontmnfc..
més déjà dauve mes mailes:; tu feras
dire:à iucoià. de lbs pinéezrdu .
wa coin du uble : tout mpn
linge blane ‘vet dans les:ohses: de”
l'armoire ;' je 'B'ai pris avec moè:que
des Joulardset des : besqui p tL
wulymesersirileguess. A Ta

“eut + vonxène,”*

Bartolo, de son côté, ne ponyait
reventr de son ébahissement,et, pe
touromat vessi un apitainedeson
batailion, il le pria de lui ttouver
un remplaçant pour la journée, s’ofr

une autrellie. : La permission obtes.
nue, il se rendit ohez lui en toute,
hâte, où il trouva Alisa et,
hors‘d'elle-même. Il vefforga de la,
distraire et d'effacer de son esprit
toute mpuraios impression.’ i fin,

parvenirplus sirement, or:
enn qosmétles <hevenz. a)

jiemennepe- et ft:omduim:Aisa chez
ai ul nl ocre vai ai : ‘
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sa cousi “Perth pe
comiblerset mutiellembiit’” Pur;
lui,il demeura ‘dihn donReho oho
i,qeee€barbe ha

jrole àdne sorte
are pensahau fidicule’ que
Site aay A auitée sur fat 3

aus ‘4 fable de la
villeet {|entendait par avanes
les’ Frahlcries, hen lgisanteries, les
riskes de tous les olsifs il prévoyait
les reproches d'incurié” et d’impru-
dence que lui feraient les hommes
sérieux, pour avoir confié sa fille à
catte aventurière, qui avait si im-
pudemment jouë.

Pendant qu’il se livrait à ces pen-
sées, il entra daus la chambre de
Polixène, et, apercevant des frag-
ments de papiers brûlés, il en ra
proche quelques morceaux que ls
amme avait épargnés et il put lire

ces mots . * Raven... Il fa amas
siner Jules Mer... N s tuerons les
religieux, les prêtres t les ep
naux... Pourceaux, Roms itil ent
temps... Protéstante: omelibre,
heureuse.”

Bartolo ouvrit ensuite lè bureuu
de Polixène,et y trouva beaucoup d's
dresses de lettres portant des noms

écrire pat Jeu opnepirateurs ;-.Hesto
quelques-unes étaient" revêtues dû.
tipbre de la poste de la Haute-htdlie,

| dela Tonchne, de la Suisse et tpême.
de l’An letqrre ; ingenteaseit
zelle alfait sans doneles pre
elle-même à la poste du les Roevai
directement des cotirtiems. “En fu
tan} tout’ au fond de la cassette, il
troüva une ‘élégante’ petite bolle,

hi dans sa préci itation, avait
issé la clef dâns un tiroir.
“pepressà de l'ouvrir et fl vit,

ak léé trois compartiments de l'é-
erin, un grand nombre de papiers
soigueusèment‘bpliée ; quelques-ans
même Gtaient entouré bb rubans de
soie. H;.les ouvrit, et le premier
billet quilui ‘tofnba sous la main fut
le diplôme d’admiesion de Polixène-
dans las rangs dé la Jeune Italie
le nomdPAmatista. Une aujre letre.

ft’ tin" dloge à elle. hdressé,
pou’ les Shiver, rantsqu'elwell
avait: tepduk à ContesAflac,
Dans une {to re, 1¢grand comité

gréait enréôleuge de première clay
i!{jafbeigpefiplas:leursadistHio,

i Dans une
un ridrge! enfih, éntourte de ri

noir) ‘se rotvhient les proscri
et log senlénges de mort : elle y'ava

’I Fhgerit” eflesnêmo lesnoma desIraj.
la trés ‘et deb suspeèts.

grfolo’ sentait une sueur froide
| couler sur qon ffont en lisant les
| noma ‘de certaines victimes, et il.

présque peur d'ouvrir Jes du
I, billets. Il trouva tout au fond
de lécrin tre longue liste des mem-
bres de cette infernale bande. Quels

uaient alors en publie ! combien
de trahisons de la part d'hommes
qui, par leurs charges et leur posi:
tion, devaient À Dieu, aux princes,
Pelt, une fidélité qu’ils Pciont
au Honors, et qu'ils violaient lache-
ment en secret! combien de jeunes
ges imprudenta! combien de Da-
mes qui passaient pour honnêtes et
euses.

It s’empressa de cacher ce fatal
écrit qu’il se repentit d’avoir lu ; il
voulait oublier ces noms qui se pré-
sentaient sans cesse À son esprit ; il
‘fergaait lesHeo commie pour ne pas
voir, ‘et i] Tes retrouvait devant lui ;

sil od la tte comme ur sb dbs
u | bartnaser des penséesu! Tuite.

jenty el son espritvoyait sand'cébye
Je épnièns ‘de ln ‘cassepte ; il’ reg.
dait’ autour dé lui comme ‘ait eût
emint‘d'avoir 616 obgervé, et il” ve,
‘disait à ‘Tui-méme:

—Si-co démon s’apercevait qurely
len oublié iici tout cela, et si elle ive
soupçoprai de.l'avoirJus je duis

"4touvrit la cagpôtte,©etregard’ de.
nouveau, disant :
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voyages, dans <ce mémoires méaus-
-ebits ou imprimée faits pas los éani-
vains contemporaine,à dans ces deau-
‘ments pablics s .
vernante eux autorités de. rls;
dans oes clroniques: diversesdès
premiers Ages de notre.aaee
ces lettres et correnpondances
so étmminegts par leus. —r,
leur position et leur 2ôle pour isa-is-
térêts de la colonie. nr

C’est en ayantrecouts à cos.vour-
ces diverses qu'on nt à.l’émac
titude : c’est. ai pari. exemple,
qu’on est arrivé à expliquer:at dn abe.
riger quelques ébeoue ist
inexacts de l'Histoire Chatlèwela,
:oet écrivaia oi sévère, ohjussaiat si
jadioieux d'osdimaire. dab ay
Les monuments anciens :: poitei-
ux, qui soni Jes courses do netre

istoire, eont où des. livres .ufos
mannecrits, of il. .entse . dans ‘Je
plan de ce cours de.lpe -indiqtior
sommairement ; car il y a des points,
de: oo que mous pouvond. appeler
hnoue histoire ancienna,oui centdx-
| ogssivement: difficile a:éclaireiru ni

Natons dona ges rio > oh lita tres

voyages seau
à visita lbs:côtes del'Amérique:

emprantés, sous lesquels elle se Gii-orydepoñe des u§4? pmequisenpars
sai ;sob ong EL “it 7e

Les récits trois prinedpasx
‘voyages. de: InceCartanet
unechosedigné remarque:
lettre de.ieaguisie
les rapports du second et dee:

Jaime. veyage de Jacques-
nous: aipntiété ‘atnrervéa.pas-lue

sv,  

étranger Haklu ‘ain:de
J'ambnscadewigibiseà'Paris D 0
fs Unéagrhent du régit du-.n
de M..de:Roberval, tt: lauxk; a
voyage de JoanAlphonse. So
Frain ont used416 iceounibliaglar
Haklayt «up oidetiess nl ane
Nousn'avons sien ous laquatrièthe

voyage de Jacques-Cartier, ol ee
voyage nousseat,mde tant A fait
inconnu ei aowd Den: kviona ratronyb
la mention: ati acto.deNelaite,
où il est parlé. des frhin.en

SOUP| pour; ur; voyage. de.Ja
envoyécède,sochorche doMaude Ro-

| eral. EO ‘uib
-Lasçarbot nes:a; Joicab le

| da. ses voyagge, detoux deMaine
Peuttinoourt et de Ponigrant;; aan
‘mem, comparé /. des; deux : premiere
voyages de: Mode:(hampiaibeiriuts
carbot a reside + Portepalo.=
Acedie, silso. lives

Mr sérieuses ousise mate ohlon idéce
tides B Amérique 4700 €

-méme. de Toimn Ftwartan
1} apivé par des exploit
eer, Mamberiem; polpontae

Hamplain. à: éceite .dimeraim6
moises qui ont eu plusieur: nhédi-
tions; notamment vanqui date ide
1830, faite à Paris, mpis quininpes
été très ecignbe- mejlonwfan
être csile de 1632 fared Mb

L'’écrivein is, rede M,. e
de Viteé, pir}4ut seigneur du Fielde
la Trinité, à la Carnadière,upitèe
Beauport, dant un descandant:habite
l'Angleterre et se. momme Sir. Danis
de Vitré et auquel est allié le famil-
le des Denis de la Ronda,: enaore an
Canada,—l’écrivain Denia.à : publié
un on sur les premiers :tempe
de l’Acadie : ouvrage dana leguel on
trouve beaucoup de choses intémee-
santes eurl'histoire des commence-
ments de cette colonie, sur la pêche
et aur les dissentions entre les gou-
versants ‘ont en tienàd'époque
dont il parle.

Le P. Biart, jésuite, à ecrit une te-
lation de la fondation'de Portiloyal
et de Saint-Sauveur et des rensel-

ements ieux les exgotions
Terhii heddire too
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tails qu’on chercherait en vain
ailleurs.
Le P. Ducreux, qui avait la ma-

nie de latiniser tons les noms en
commençant par le sien qu'il signait
Creuxius, n’en est pas moins un au-
teur qu’il importe de consulter.
Les Archives de la Marine en

Frenca possèdent une foule de ma-
nuecrits précieux, tels que lettres de

verneurs, d'intendanis, de fonc-
Lanai religieux, civils, et mili-
taires ; des memoiresrelatifs au Ca-
mada, & la Louisiane et à l’Acadie ;
des rapports sur divers objets des
intérêts coloniaux, etc.
Depuis plusieurs années on a con-

sidésablement puisé à celle source
féonade, et malgré les contradictions

se rencontrent dans cette masse
Àdocuments, il est. possible d’ar-
river à la'vérité par un examen at-
tentif et comparé de ces intéressants
écrits.
Les Archives dela Guerre pos-

sèdent aussi des lettesdes généraux,
commandant les armées de France
dans les colonies, et notamment des
lettres du Marquis de Montcalm et
da Chevalier de Lévis.

Les Archives Générales de l’Em-
pire français offrent aussi plusieurs
documents précieux parmi lesquel
on a pu recueillir, en les copiant,

ques lettres fort fntéressantes
‘une dame Supérieure de l’Hotel-

Dieu de Québec & une amie de Fran-
os.
A l’Arsenal on trouve encore en

France des mémoires qui ont appar-
tenus à ln famille d’Argenson, qu’il
est utile de consulter.
C'est ici le lieu de rendre hom-

mage au bon vouloir du gouverne-
ment français qui, avec une facilité
et une courtoisie qui ne font jamais
défaut, ouvre l’accès des archives
publiques à'tous les hommes de ce
continent qui vont là dans le but sé-
rieux de faire des recherches histori-
ques.
Au pays nous avons la collection

des Edits et Ordonnaces, les nom-
breux papiers des archives de l’Etat
et de nos Cours de Justice, les régis-
tres de nos paroisses et les Délibéra-
tion du Conseil de la colonie, qui of-
frent souvent les moyens de rectifier
des dates ou d’assurer le jugement
sur la véritable portée de certains
faits ou de certaines assertions.

 

Avant d'entrer dans le domrzine
ment ditde l’Histoire des étab-

lissements des Européens en Améri-
que, il semble qu’il convient de dire

+ ulm mot des aborigènes qui peuplaient
ee continent à l’arrivée des hommes
d’Europe. Car toute l'étendue du
continent américain était habitée, le
Mexique et le Pérou par des peuples

asses nombreux et les extrémités
= mord et sud de l’Amérique par de
- faibles tribus éparses eur de vastes
h territoires.
. question que se sont posée cer-
* ‘ins écrivaine de savoir si les sau-
«~ vages de "Amérique avaient avec le
‘reste des hornmes une origine com-
-—gsone.R’est point une question pour
‘mous. ll est évident que les améri-
cains primitifs sont venus de l’ancien
continent ; mais l’absence chez eux
des connaisances usuelles connues de

+ toms les peuples de l’Asie et de l’Eu-
rope aux époqueshistoriques, est une
preuve que l’émigration qui les a
produits date de temps extrêmement
veculés. L'Histoire de ces émigra-

- Vions nous est inconnue ; tnais des
traditions recueillies chez les mexi-
exins nous apprennent qu’elles se
sont opérées par le nord du continent,

"et lesannales de ces peuples font
mention Jesétapes que leurs ancêtres

* ontfaites dans leur grand voyage du
1.-Nord-Ouest du continent vers le oen-
‘weet le sud. »

> (à contiNUER.)
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4ncquisition de Cuba par les

Rtats-Unis.

La Presse des Etats-Unis toute
entière se préoccupe, en ce moment,
d’un fait sur lequel il est intéressant
pour nous-mêmes de porter un ins
tant nos regards.

La nation, représentée par le Con-
a, voudra-t-elle autoriser les vues
M. Buchanan sur la colonie es
ole de Cuba? Consentira-t-elle

à être partie dans un marché où l’on
propose à une nation illustre de ven-
dre, comme une vile marchandise,la
plus florissante de ses possessions ?

Il ya ld une question de morale
* publique d’autant plus intéressante

que la France et Angleterre protes-
tent ensemble contre un pareil traité.
On sait quelle convoitise dirige,

depuis quelques années, l’attention
voisins sur les plaines fertiles

du Sud: il semble qu’ils cherctient
comme un rayon de poésie et de lu-
mière dans ces contrées qui rappel-
lent la splendeu: de l'Italie ou de la
Grèce

Ayant échoué par l’intimidation,
vis-à-vie de l'Espagne, pl par
eu fierté traditionnelle et par le droit
des gens, ils essaient aujourd’hui de
æéduire la vieille monarchie par l’ap-
pat d'une fortune facile, mais non-

Aux démarches occultes, sucoè-
dent les négociations ouvertes ; et M.

de confier aux mains
de M. Buchanan une somme de 30

re-
nses de cette transaction.

Nous aimons à dire que les prin-
sipeux organes de la presse sont

: montrer le ridicule où
lodieux d’un semblable projet de loi.

hui l’état où

Slidell

milHons, destinée à couvrir les
saières dé

Quelque soit aujourd”

guerres civiles ont réduit la monar-
chie espagnole, jamais elle ne con-
sentira à vendre ainsi l'ap desjoyaux
de sa couronne ; à livrer, pour un in-
térêt pécuniaire, ses sujets naturels à
une domination étran
M. Buchanan le suit peut-être

mieux que tout autre ; mais ily be-
soin, pour les nécessités de I'Elec-
tion prochaine, de retremper sa po-
pularité ; et il compte, par cet appêt
dérisoire, soulever les passions des
masses en sa faveur.
On a souvent médit de l'intérêt

dynastique, on a parlé des longues
guerres que l'ambition des princes
avait fait naître entre les divers
états ; y aurait-il donc dans l’histoi-
re de la vieille Europe un fait plus
immoral que le spectacle donné au-
jourd’hui même chez nos voisins
par le pouvoir exécutif ?

Si la pression sur laquelles compte
le président lui-même venait À s’ex-
ercer ; si le peuple se laissait entrai-
ner par la perspective d’une conquê-
te que désire son ambition, quelle
serait la situation des Etats-Unis en
face des grandes puissances de l’Eu-
rope ?
Un premier pas a cependant été

fait dans une voie semblable ; on dit
que les comités des affaires étrangè-
tes sont tombés d’accord, dans les
deux chambres, pour présenter un
rapport favorable à l’allocation d’un
crédit discrétionnaire de 30 millions
de dollars. Est cé un encouragement
donné à la politique présidentielle ;
est-ce seulement un moyen de ne pas
engager leur responsabilité et de re-
mettre l’affaire tout entière à la dis-
cussion des chambres ?

Les journaux américains épuisent
À cet égard leur verve et leurs raille-
ries ; ils rappellent comment Tyler
supplanta Van Buren, en 1843-44,
en pressant l’annexion du Texas ;
comment Pierce enleva Etat sur Flat
en 1852 au moyen de l’organisation
secrète et des machinations de “l'Or-
dre de l’Etoile solitaire.”

M. Buchanan suit aujourd’hui
leur exemple; il veut, au moyen de
Cuba, assurer sa réélection en 1860 ;
et voilà eomment l’ambition d’un
homme peut faire de l’honneur na-
tional l’enjeu de sa fortunepolitique.
Nous sommes persuadés que le

jour où les Etats-Unis se trouveront
dans la nécessité de renoncer à ces
rétentions d’agrandissement, vu de

jouer leur prospérité commerciale
dans une lutte avec les deux plus
grandes puissances de l’Europe, il
n’y aura pas dans le sentiment public
ua doute sur la conduite à tenir:
quelque soit le langage officiel, les
Etats-Unis savent, mieux que person-
ne, qu’ils ne peuvent grandir que par
la paix, et que la guerre compromet-
trait la bis leur fortune et leur
liberté.

Dansune pareille situation surtout,
la conduite de M. Buchanan paraît
é e, car il n’ignore pas l’opposi-
tion dont nous parlions tout-à-l’heure,
et que-ses projets rencontreront de la
part de l’Angleterre etde la France.

Les nations européennes ont un
intérêt à ne pas laisser élever au
milieu de leurs colonies des Antilles
un drapeau qui ne tarderait pas à
devenir le signe de ralliement de tous
les flibustiers. A ce point de vue
méme, les Etats-Unis, qui ne peuvent
arrêter ces désordres sur le continent
se  trouveraient chargé d’une
responsabilité Bias lourde que lors-
qu’il s’agit du Nicaragua et du Cen-
tre-Amérique.
Le jour où les intentions de l’An-

leterrs et de la France seront noti-
fées officiellement, sera le dernier
où le pouvoir exéautif osera exprimer
publiquement ces convoitises ; et il
serait utile alors, pour la dignité na-
tionale, qu'aucun acte n’eut engage
Phonneur de lu représentation du

a.
Pr Buchunan à écrit, il a un
mois à peine, sur l’avenir de la répu-
blique américaine, une lettre pleine
d’élévation et de franchise : il a si-
gnalé, avec force, les dangers que les
annexions de territoires faisaient cou-
rir à l'unité nationale, en introdui-
sant, chaque jour, des germes nou-
veaux de dissensions ; comment peut-
il, aujoud'hui, chercher à précipiter
lui-même des évènements qu’il re-
doute, en plaçant la politique de son
pays sur un terrain où elle n’est sou-
tenue ni parle droit, ni par l’honneur.

Ons’en étonnerait, si l’on ne savait
tout ce qu’il faut altendre dans ce
monde des ambitions intéressées

 

La Snile d’Asile.

Nous avons promis à nos lec-
teurs un compte-rendu des séan-
ces auxquelles le public était invité
4 assister dans ce nouvel établisse-
ment ; et nous voudrions que ces quel-
ques lignes fussent un encourage-
ment et un hommage pour le digne
fondateur de l’œuvre, et pour les
saintes sœurs dent le zèle s’animer
par les espérances plus hautes que
celles des récompenses humaines.

‘Tout le monde l’ignorait encore,
et le dévoûment de quelques âmes
d'élite avait déjà élevé une maison
d'asile, et avait reçu dans ces salles
nouvelles soixante-dix enfants.
On procure une surprise et un at-

tendrissement à voir les progrès que
ses enfants si junes, elles ont de $
à 7 ane, ont pu (aire dans l’espace
de quelques mois.

Le mode d’enseignement est aussi
simple qu’ingénieux : la question
posée, toutes les élèves doivent
répéter en chœur une réponse uni-
forme, de manière à ce que leur at-
tention si souvent distraite à leur
Age, soit toujours tenue en éveil.
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Pour diminuer la fatigue que les

premières notions de la géographie
ou de mathématiques par exemple
cuuserait à lens jeune intelligence,
on aeu l’idée ingénieuse, d'appliquer
aux réponses rouis facile qui uit la Nous avons requ

master, le fran
de | à | des

Guise. 

C’est ainsi que sous avons vu ces

|

bertsos.
enfants nommer, ns unaseule ¢r-| Nous ne saurions mieux le 2ecom-
reur, tous les comihg du Bas-Cana- m&nder qu’en ajoutant qu’il cepte
da, et fait une opération sur aucune
dev règles de l’arithmétique—à ces
notions viennent se joindre quelques

d'histoire
sainte et par dessus tout, l’enseigne-

Dans un pays où toutes les œuvres
ieuses et charitables sont enseve-

blique,
il est impossible que la salle d’asile

s promptement des res-
sources qui lui permettent de répon-
dre d’une manière compléte aux

Aucun de ceux qui ont été té-
moins de ce que nous avons vu ne
refusera son aumône : car, ily a
des degrés dans sa charité, rien

plus touchant que de voir
adopter par la fainille chrétienne les
ophelins, que de voir défendre Pen-
fans contre la contagion du vice et

Lecrime el la justice à New-York.
—Sousce titre, le Courrier des Etats-
Unis reproduit de l'Express une sta-
tistique qui démontre jusqu’à quel
point peut aller l’impunité du crime
sous un régime trop dépourvu de

Pour faire apprécier la dispropor-
tion entre les arrestations, les procès

ess don-
suivants

qui n’embrassent qu’une partie des

Arreat. Procès. Condam

stasces aggravantes 261 25 3
Incendie. a ee 0 #4 3
Meurttp.…...….. ; 0
Coups et blesur 121
Vol avec effraction. 85
Tentotive de vol, Id. 56
Viol 1
‘Teuve de mauvais lieux 473 5 5
Infanticide.……..…..…. 22 0 0
Tentative de viol..... 18 2 2
Vol sur la voie publique 160 22 10
Vol quatifié......... 1092 144 110
Receles.…o…0000000 25 15
Tripots..... >... 0 0
Séduction... …….….….….. o 0
Complicité de meurtre 4 0 0
Avortement... 6 0 0

H résulte donc de ce tableau que,
ur les crimes de la nature même

ve, le plus petit nombre des
coupables seulement sont obligés de
comparaître devant les tribunaux.
Le principal échappatoire, ajoutent hs

Rédacteurs de 'Ezpress, semble se trouver f
entre le poste de police et la chambre du
grand jury,et la trés-grande proportion qui
parviennent à esquiter le procès semble
justifier cette hypothèse que les juges de

ots de police s’intérensent
également en faveur des coquins, et ne les
envoient devant le grand jury que lorsque
leur cas est trop évident ou trop public pour

En résumé, sur 17,257 personnes
arrêtées pour crimes justiciables de
la cour des sessions générales, 1,319
seulement ont été sournises à la dé-

d jury. Sur ce horabre,
1,144 ont êté décrétées d’accusation

Quel commentaire, dit le journal
américain, sur l’efficacité de nos lois
‘et de leur mécanisme pour la puni-

Voilà les résultats officiels de cette
organisation judiciaire dont nos voi-
sins sont si fiers qu’ils en ont fait le
couronnement de leurs institutions

près les renseignements qui
nous, parviennent, l’année 1859 se
présente, au point de vue commer-
cial, sous les plus heureux auspices.
Tandis quele grain,la fleur, le beurre
et les alcalis subissent une augmen-
tation graduelle, des importations
convidérables commencent à arriver,
malgré l’époque avancée de l’an-
née. New-YorkChicago et tous les
ports dont l’influence se fait seatir
sur le commerce canadien, sont dans
un état prospère ; et tout annonce
que la saison des affaires sera trés-
active. Les dernières circulaires de
Liverpool montrent plus de confiance
qu’elles n’en ont témoigné depuis

Nous devons remercier M. Love!l
pour l'envoi qu’il nous a fait du

Cette feuille, de. 40 pouces sur 22,
contient des renseignements d’une ‘
atilité quotidienne pour tous les &vo-

Cet almanach préssnie : un calen-
diquant les jours de

réunion des cours : une listc complète
du eorpe judiciaire et de tous les
officiers judiciaires dans les différens
districts : l’indication de l’époque et
du lieu des sessions des cours ; une
liste des divisions judiciaires avec la
date des sessions et les noms des
juges: les noms et les limites. des
divisions d'enregistrement, avec le
nom des régistrateurs et leur lieu de
résidence : les limites des diatricts
judiciaires : uve liste des principaux
officiers des départements publics:
enfin le nom des membres qui pren-
nent part aux pouvoirs législatif et

Cetravail est l’œuvre d’un homme
de mérite, M. Geo. Futvoye, employé
permanent dans les bureaux du Pro-

og

Hl a 6t6 publié aves bemwoonp. de

li a se place marquée dane fous.
Qué

un petit volume
qui « pour titre French roithout €

sens parade pe oocide: Male ) > aux

voulant étudier po la langue fran- Palenon) hoa 44’ W.

déjà dix-neuf éditions en Amérique
et huit éditions à Bruxelles.
La méthede Robertson a acquis

une réputation légitime par la facilité
qu’elle offre pour l’étude des langues
vivantes ;. olie nous paraît avoir été
suivie Ju M. Monteith avec autant
de préoiaich que d’intelligence.

Cours Publics à l'Ecole Normale.

lear 1LEços.—Paocnamms DES LEÇONS DE
CETTE AUNSE SUR :

Les Origines de la Société Moderne.
M. le professeur d'histoire à repris lundi,

10 courant, Is série do ses leçons dont l’en-
semble doit former ua cours d’histoire gésé-
taie, Il doit exposer celle annés les origiues
de la société ; moderne et, dane la première
leçon, ila douné le sommaire oumplet de
toutes les questions qu’il doit traiter celte an-
née dans ses lectures et il à fait un tableau
des principaux événements compris entre
l’établissement du Christianisme et le règne
de Charlemagne.

Les origines de la société moder-
ne sont fort belles sous quelque rapport
qu’on les envienge ; aussi grandes que cu-
rreuses,olles sont pleines de salntaires laçons
pour les générations modernes, pour cette
société qui à cru qu’elle pouvait rompre aveo
sonpassé et briser la chaîne de ses traditions,
sans se faire tort à elle-même et détruire son
existence. Résultat de ia lute longue du
Christianisme sur l’élément palen et bar-
Dare,slles sontfortes si nobles comme la cause
oll elles unt pris de si profondes racines, et
il serait bien hontenx pour les nations actuel-
lee de rougir d’une origine aussi belle. Pro-
fondément chrétiennes, olles sont la preuve
le plos puissante quele lien qui n retenu les
vociétés au-dessus des abîmes est un lien
tout chrétien. L’élude des origines de la so-
ciété moderne est donc, au point de vue mo-
Tai, social et politique, du plus vif intérêl et
de la plus haute importance. On ne saurait
duuc trop recommander au publie d’aller en-
teudre le lundi soir de chaque semai-
ne, ce qu’on nous dira sur cette matière diffi-
erle et trop ignorée, qui a mérité l’attention
des plus ux et des plus profonds esprite
de notre idole, tels gue ceux de MM. de
Chateaubriand, Thierry, Balmés, Villemain
ot Ozanam.

Le monde antique à la venue du Messie,
tel est le aujut que M. Desmazores dévelop-
pe dans la prenière partie de sa leçon sur
jes origines de la société moderne(17 janvier).
Nous voyons alors, quoiqu’en disent les ad-
mirateurs des lumières el des vertus du mon-
de païen, l’ignoraace la plus déplorable sur
les vérités ies plus importantes et ua débor-
dement général d’immorsiité sur toutes les
nations. Le viclence, le meurtre,la débauche,
dornineat partout ; et toutes ces vertus éphé-
mères de In grande antiquité, vertus plus ap-
parontes que téslles avaient eomplélement
disparu. Déjà vous reouiez d'horreur à ls vue
de cu hideux spectacie qu'offre j’humanité
puïsnne.  Ceperdant vous avez à peine vu
un coin du tableau. Que n’avez-vous pénétré
avec le lectureur, dans ces cirques et ces am-
bithéâires, où tout je peuple, entratué par
* nivre du sang des es-

 

 

 

eremple des grands,
claves el des puuples vainous;que n’avez-vous
assisté 4 oes speoctacies, dont on serait tenté
de nier l’existence,ai elle ne nous était ates
tée par les témoine les plus dignes de foi :
o’ent bien alors que vous auriez frémi en
voyant les dames romaine oobles ma-
trones dont on à tant élevé tus, o’asso-
ier à celte populace furie augainaire
et demander $ grands ons le sang des pri-
sonnierm. Qui peut dire loules les monsiroo-
sités de cette auciètéperdue, at compler tou-
trs les pla:es profondes qui dévorent ce vieux
corps qui lombe en pourriture, qui n’a plus
d’uutre loi que ‘a forea brutale, d'autre séoti-
ment qua caile 1e dp- bôle féroce et d’autres
tendances que vers ip mul. Il faut désesps-
rei, e’bloigner avec dégoût da tableau et tirer
le voile pour aller saluer le Sauveur in mon-
de et suivre les Chrétiens ao milieu du paga-
nieme, escund objet de la lecture de M. Des-
mazutes.
Un peuple cep-ndant avait échappé à la

démorslisation vniverselle. Tandis que les
sages de le terre o’époissient en théories et
eujnystèmes abaurdes at qu’ils se perdaient
dans l’abime des opinions humaines, le peu-
pie de in Judée, filèle aux anciennes tradi-
lions, avait des notions sublimes sur les rap-
ports den hommes avec Dieu ot des hommes
eutr’eux. Ce petit peuple de in Palestine,
le muins connu eutre lous les peuples sou-
mis à la domination Romaine, est le peuple
que Dieu avait choisi entre tous pour donner
le Sauveur du monde. L'étoile à brillé au
firmament, Jésus-Christ & apparu dane le
monie et avec lui le vérité, la justios, ls ver-
tu, en ur Mot le progrès. Une roiigion,nouvel-
le pour les peuplus, mais aussi ancienne que
le monde, sublime dans ex doctrine, pure
dans sn morale et ees aspirations,ent préchée
pur douze peuvres pécheurs dans loutes les
parties de univers. En contradiction direc
te avec tout ca que le monde païvn avait de
plus cher, elie est aussitôt en butte À toua les
obetucles et à des culions atroces qui
loin de l’étouffer ue servent qu’à sa propa
gation.
Les chrétiens aux tourmants ! tel est le ori

de tout l’empire et de tout ce peuplé arrivé
au dernier degré de ln misère ot de la dégra-
dation : eboss wrsiment siugulidre, plus ils
sont persbouts,plus 10 devieunent nombreux.
Mais la juite va bieriôt cesser. Las voix de
ces millions de martyr ee sont fait eulendre
dans le ciel et sur la terte. L'empereur se
Fait chrétien, et toot le peuple répéie avec
lui Bu or: de triomphe qui retentit dans lout
l'univers : * Le Christ commande, il régne,
il ant vainqueur.” Lasidoier sont renveredes,
el les temples des faux dieux cousacrés au
Seigneur. Des églises s'élèvent de foules

Les cociaves sent rendua à ia liderté.
ne lilléaiure nouvelle, belle comme ia vé-

tité quaile proclame el comme la vertu quel-
lo chante à déjé brillé dans le monde des in-
toiligenves at donne des chefs-d'œuvre,devant
lesquels les grands maîtres d’Albénes et de
Ratne gaux-mêmes, pâlissent anus plus d’un
rapport. C'est St. Origène, Tertulien, St.
Bazils, St. Jean Chrysortôme,et tant d’autres
qui éormrent le paganisme sous les coups
de ba controverse «t du l’éluquenos religieuss
ei qui, au point de vue lillératre, de lu pen-é0
el même do style, méritent d’être nos mal-
tree e! nus modéles.
Cependant le monde ahtique, en apparence

complétement réseganies par les
ehréliens, emchait des pleies trop
top prolundes pour pouvuir dire
Tropprofondément paien, il ne pouv
se détacher du culte qui parlait tant à 00
passions. Aursi, à plusieurs reprises,|6 voy.
Une-gous rnvouis à ces erreurs Of Sunn Fe-
demander le sang des chrétiens, du moins
tenter Je pugatriser ie Christieniame par les
hétésion desee Sophistes. Dieu alors rérolut
la parte de 0e peuple qui le méoounaineait el
ui dlait ni pou pre re à la propagation de
pr Ftangite. Li fallait à Péglise den peu-
plua nouveaux ot des ,,énéraltons jeaties el
Vigeureusen; c'est pourquoi il l’ensevelil 0e
vœux monde, qui avait mépiisé les urhres
du ciel, sous le deluge des barbares ; c’est la
troisième et detnidre partie de la lecture de
M. Dustiazares,

 

    

 

   

  

    

Days oetle partie qui comprend
ne partie de l'histoire du Moyen Âge

iguoré nt Lrop maijugé, l'euteurfracoute,e5
siyie plein da vie et d'images,l’invasion

des barbares qui fondent sur monde auti-
que et le couvrent du ruines ot de ddeombres.

Koire tous des paupies couveaux qui e’em-
parent sde, l'Halio, le l’Kopague et de l’Keso-

i ui attire prigei-
mandtodi | Ce

peuple se fait remarquer entre tous. I! aime
j'indépendance et la liberté. Lie du courage

 

  
 

traits le peuple qui marchera à la lôte des
sulres barbares vi qui se eonvertira bientôt
au Christ à la prière d’une femme. M. l'abbé
Desmasures, pronen! à part le peuple frane,
ea 8 fait ressortir lea prinoipaux caractères.
Delà,jetant an coop d’ail rapide sor lea gran-
des figures qui illustrent alors le monde, pat-
mi ses premiers soureraias,ses grandes Rei-
nes, ses 33. Eviques, aes moines ot ses
murs génies, il à terminé par Charlemagne
dont ila raconté en peu de mots les bautes
qualités ot les imamenses biontaits dans les
lettres, dans les aciences, dans le oommer-
ce et l’industrie.
Dans toute cette analyse nous avons indi-

qué & peice la marche de l’auteur. I! s’oet
wforcé de rendre ous troie grande tableaux
aussi parfaits ot aussi éntéressesis qu’ils
peuvent l’êtte. Aucuus considération n°é-
ohappe à sun sapril. Les témuignages les
plue frappents des plus grande historiens
paiens el chrétiens qu’il fait ai bies cæssortir
donnent à son récit un caractère de beauté et
d'authenticité qui euchanie et porsuade 8 la
fois. Mais ce qui est encore plus beau et
plus précicax, suns mugun doule, C’est la
pensée toute catholique qui domine daus tout
ce travail. A cette malheureuse époque, où
ln chalie des cononisances humaines faillit
être brisée, pous aimons & voir aves lui
s'élever de toutes les parties ce l’Europe ces
institations chrétiennes, qui covre:t Un asile
aux lettres et à la civilisation de quinze
siècles. Au milieu des désordres et dus rui-
Des, on est heureux de rencontrer partoot la
bienfaisante action de l’Eg'ise qui, ici, lance
dans les airs des monuments dont l’ensamble
charme l’œil, et dont la pensée ; élève l’es-
prit at le cœur là, adoucit les mœurs, forme,
bière et remplit de son esprit et de ea force
tous ces peuples dont oon dimirers bientôt
les vettus et lea chefs-d’œuvre.
Comme os le voil, c'est au contact et sous

la main de la religion que les nations mo-
dernes ont commencé. Telles sont leurs
origines.

nissent, et c’est le rœu que je forme en
termianot, puissent les peuples ne les perdre
jamais de vue. Puisseat-ils surtout ne jamais
oublier que ei in religion les a formée et
civilicés, elle seule encore aujourd’hui pout
les msintenir et les conserver !

Désiré Y. C. GirovanD.

 

REVUE D:$ JOURNAUX.

Le Morning Chronicle, du 18, pu-
blie un état comparatif des diverses
sortes de poissons importées, à Qué-
bec, pendant les dernières années.

Cette statistique, pouvant être de
quelque intérêt pour nos ledteurs, au
moment où la question des pêcheries
attire justement l’attention du Cabi-
met et celle du Parlement, nous
croyons devoir reproduire les princi-
paux éléments de ce tableau.

1853 1858
Saumon bris 582 605
Morue fraiche “ 10479 9346

do sche + 1688 10468
Hareng “ 7 9782
Maquereau « 276 335
Hareogs fumés btes 1617 254
Huile Morus brls 2198 1306
do de Veau marin “ 163 719
do de Baleine “ 395 1037

Notre confrère s’abstient, en pu-
bliant ces chiffres, de toute réflexion ;
il veut seulement, dit-il, provoquer
les communications de ses lecieurs
sur une question qui intéresse à un
si haut point les populations de l'Est.

Dans un de ses derniers numéros,
le Æerald, cherchant à préciser le
sens de la démonstration faite, le 13
courant, par les citoyens de Montréal,
avait dit que les résolutions passées
étaient dirigées uniquement contre

Dans un accès de franchise bruta-
le, le Herald consentait ainsi à amoin-
drir, au profit de ses rancunes, un ac-
te qui pouvait prendre, aux yeux des
villes rivales et de notre législature,
une signification bien plus complète.
De l’aveu même de nos adversai-

res, l'assemblée, tenuele 13, était une
injure faite à l’un de nos amis, au
lieu d’être l’expressiou de la pensée
publique sur une question qui inté-
resse au plus haut point l’avenir de
notre ville et du pays tout entier.
Le sens, indirect mais positif, de

la résolution adoptée, disait le He-
rald, est de placer M. Rose dansl’al-
ternative ou de voter pour Montréal,
ou de résigner son siége au parle-
ment : à ce point de vue étroit, qui
fait d’une question d'intérêt général
une question d'intérêt local, et qui
compromet, d'ailleurs, l’iadépendan-
ce des membres du parlement, le
Commercial Advertiser du 19, répond
très bien à son voisin et son confrère ;

Nour croycas que M. Rose n'est pas as-
sez sot pour agir ainsi :—.... Ji ne le fera
pas, parceque, élu par Montréal, il n’en est
pas moins représentant de tout le Canada ;
et il a à remplir envers son pays des devoirs
supérieurs aux réclamations d
l’a élu ;... oil ne le fera pus, parceque l’as-
semblée une démonstration politique
organisée par ses adversaires rouges ; et
parceque les électeurs qui lui ont donné leur
appui n’ont aucune raison pourle lui retirer,
et ne le lui ont pas retiré eu effet; 1 ne le fera
pas, enfin, parceque la résolution même qui
à été passée par l'assemblée n'aîfirme rien
qu’il ne puisse accepter et ne lui demande
rien qu’il ne soit prêt à accorder .... Un
représentant (util, ajoute notre confrère,
le simple délégué de ses conslituants, avec
l’obligation d’obéir, sans égard pour le bien
du pays, pour sa propre conscience et son
jugement, à la tulouté de la majorité qui
l’a élu, la majorité des mêmes votes légaux
serait encore nécessaire pourlui retirer l’au-
torité qui lui a été déléguée.”

Pour nous, qui n’hésitons pas à re-
garder comme le devoir de tous les
membres élus parle district de Mon-
tréal de voter pour cetie cité, quelle
que soit la ligne de conduite adoptée
par le gouvernement, nous concou-
tons avec notre confrère sur la plupart
des observations qu’il fait à l’égard
de l’Hon. M. Rosc.

Après l'assemblée du 18, il n’en-
tre pas dans nos vues, et il serait sans
profit de nous demander ce qui
devait être le plus favorable aux in-
téréta de Montréal, ou de faire sur la
question du siége du gouvernement
une manifestation publique, ou de
persister dans lu ligne de conduite
adoptée précédemment.
Dans tous les cas, l’expression de

ce vœu public, pour être digne, ne
uvait être ni une injure, commele

dit le Herald, ni moins encore, une
pression exercée par lea citoyens
sur leur représentant.
Le Commercial explique bien le

 

  

  
 

re Montréal, dit-il, avec

cette menée : il aurait pu faire re-
juer qu’un nombre assez consi-

dérable de nos ainis, après avoir si-
gné la réquisition au Maire, n’ont
voulu prendre aucune part à une as-
semblée dont le but et le caractère
étaient ainsi modifiés. La ville de

lant parler 1 Frsant avec autorité, bm ra-
til la voix de M. Papin, de M. W.
Dorion ou de M. Bristow.

M.Papin, ajoute-il, est descendu en vain
au milieu de la foule pour engager les mar-
chands et les autres personnes présentes à
titre de spectateurs, à monter à fe tribune ;
personne n’a voulu y consentir. Et le Pays,
dans son embarras, pour établir le caracté-
re bonorable de in démonstration, invoque
la présence de l’hon. L. Renaud, de MM.
Dunkio, Morin et Ouimet, dont les senti-
ments contraires soot connus, et qu’il à pas-
sé des années à attaquer comme des hom-
mes qui ne sont rien moins que respectables.

Nous sommes bien aise de voir re-
lever par un de nos confrères la peti-
te habileté de MM.les rédacteurs du
Pays, qui accordent on refusent de
l'importance à nos hommes publics
sion l'intérêt du moment.

Nus lecteurs nos permettront de
Ke pas pas suivre plus loin la polé-
mique e: ée entre nos deux con-
fréres de la rue Notre-Dame.

Les personnalités qu’ils échangent
sont d'un tel caractère que nous
osons à peine les indiquer: ceux qui
abusent de la presse ne nous sem-
blent jamais plus coupables que lors-
quela loi e: bs mœurs leur assurent
une liberté presqu’absolue.

Le Leader, du 18, consacre son
remier article à des observatisns sur
’assemblée annuelle de la Chambre
de Commerce de Toronto.

Les chambres de commerce dans les
villes canadiennes, dit-il, sont, dans les der-
niéres années, généralement devenues si fai-
bles qu’elles ont presque cessé d’attirer
l’attention ; leurs rapports, n'ayant en géné-
ral qu’un simple caractère local, ont aussi
cessé d’avoir du poids. Daus cet état de
choses, on constate avee plaisir un retour de
vie et d'énergie dans la Chambre de Com-
merce de Toronto. Son rapport annuel
pour 1858 est le document le plus complet
et le plus remarquable qui ait été publié
depuis 10 ans.

L’un des points de ce rapport blà-
mait une certaine augmentation du
tarif, élevant de 5 070 deux des classes
des droits ad valorem. le Leader
répond qu’en face des nécessités
pécuniaires, le gouvernement n’avait
que deux mesures à proposer, une
augmentation de droits, ou un em-
prunt.

Le dernier expédient, dit notre confrère,
devait être évité: et bien que quelques
débentures aient été vendues en 1857, elles
ne faisaient que représenter les économies
des années précédentes. Un pays ne peut
pas plus qu’un individu, emprunter, chaque
année, pour payer ses dépenses courantes et
rester malgré cela solrable,

Le Leader approuve ensuite le
blâme infligé par la Chambre de
Commerce au projet absurde, dit
notre confrère, d’un traité de récipro-
cité entre le Canada et les Etats-Unis.

Nousajouterons, sur cette matière,
que l’Hon. M. Gait a adressé, à toutes
les chambres de commerce du Cana-
da, une lettre par laquelle il invite
ces assemblées à lui faire connaître
leur opinion sur un remaniement du
tarif des douanes.
Dans son numéro du 19, le Leader,

revenant sur cette matière, explique,
dans un article dont nous voudrions
pouvoir reproduire les principaux
passages, la sagesse et la nécessité
de cette démarche.

Le tempset l’espace nous obligent
à remettre à notre prochain numéro
notre réponse à la nouvelie attaque
du True Witness.

Nouvelles du Canada.

DBoisson.~—Lundi dernier, plus de trente
personnes ont été amendes devant la cour
du Recorder, sous l’accusalion d’avoir
bamboché les deux jours précédents, dans
diverses tavernes de cette ville. Ces indi-
vidus ont été mis en liberté par le député
Recorder, IR. Roy, écuyer, qui a décidé
que le mot fippling tel que contenu dans
les règlements de la corporation n’était
point applicable à ceux qui avaient été
trouvés dans les auberges après les heures
légales, cas dans lequel se trouvaient les

: défendeurs.

Département des Douanes—Nous sp-
prenons que M. Jordan à été nommé us-
sistant-inspecteur ; M. Crispo, premier em-
ployé de ce départemment en ce port, en
remplacement de M. Lewis; M, Masson,
landing rcaiter, officier de débarquement
au lieu et place de M. Jordan. M. Bell
Appraiser, préposé à l'évaluation, doit
recevoir le maximum des édéluments en
vertu de l’Acto du service civil,

L’Hon, M. G, Brown ve trouvait bier,
vendredi, à Montréal.

TI paraît que le travail des commissaires
seigneuriaux est maintenant terminé ; et que
leur rapport sern présenté au Parlement
dans le cours de la prochaine session.

On se plaint encore daus différentes pac
roisses du district de Montréal de l’irmégu-
lerité qu'il y à dans In réception des jour-
navx.—Avis aux maîtres de poste.

Nous prions M, Edousrd Desrochers de
recevoir nos remerciments pour les numéros
de la Minerve demandés qu'il n bien voulu
nous envoyer,

Incendie.—Jeudi dernier, daus la mati-
née, le feu a éclaté rue Guy, quartier st.
Antoine, dans la maison de J. &. Major,
écuier, inspecteur de Jotame. 11 parait qu’en
ferblantier, employé În veille à nettoyer les
tuyaux de podle, Ota du feu quelques mor-
cenux de bois embrasés et les jeta sans pré-
caution sur Ia galerie de derrière ; de là,
l'origine de l'incendie. La partie aupérieuré
de le maison, uinsi que le toit qui était en
bois, ont été cossumés. Les meubles ont
été en partie sautés, mais ile ont été grande-
ment endommagés. Les ravages du fu
wnt dis en partie à l'éloignement où se
trouvait la maison de toute station de pompe,
de sorte que les porupiers ne purent np
Lems pour en arrêter les progrès. La mi
von et les meubles étaient en partie assurés.  

MONTCALM.

Ste, Julienne, 17 Janvier 1859.

Officiers et Directeurs de la dite société
pour l’snné 1859 :

Président, Joseph Dufreme, écuier, M.
P. P.; Vice-Président, James Melross,
cuier ; Secrétaire-Trésorier, Adrien Hean
de Coussin, N. P.

re . George Guilmenr,Se. Ligueri ; F : , Sowa

ar, Avnoed, St, Alexis ; Pi
Dufaslt, St. Esprit ;
Ste. Juliense ; Joba Smily, Hawdes ; of
Peter Skelly, Rawdon.
Le tearmer North Amarizan de la Com-

pagoie ‘Uransstiantique de Montréal, Capt.
McMaster, doit partir aujourd’hui, samedi,
de Portisnd pour Liverpool,

Les avaries qu'avait subies co beau Witi-
ment dans la nuit du ler janvier, ont été
complètement réparées.

Le North American emporte la mails
Canadienne; il à un chargement complet et
un nombre assex considéruble de pareagess.

Accident. — Le 30 décembre decnier,
un cultivateur de St. Guillaume deu nom
de Houle, venait à Trois-Rivières, pour
régler quelques affaires, loraqu'étant vers
le milieu de la traverse, vis-à-vis de In
rivière Nicolet, la se rompit sous
les pas de son cheval: cheval ot voiture
étant disparus sous la glace, Houle parvint
à se tenir longtems sur un morceau de glace
flottant, espérant que le vent qui soufflait
avec violence ce jour là, le pousserait vers
la glace ferme: il resta dans cette position
dangereuse pendant plusieurs heures, jusqu’à
ce que se sentant périr de froid, il se
deshabilla, se jeta à la nage et attei-
gnit la glace, mais ne put sortir de Peau,
cur la glace polie échappait à son étreie-
te; après plusieurs tentatives inutiles,
pour wmonter sur la glace, il retourna à
Ia nage vers le glaçon flottant qu’il
avait abandonné et parvint à l'atteindre,
puis mettant sa robe de cariole, à la han-
teur de ses bras, il en fit une voile et le
plaçon flottant lui servant de radeas, i
garriat à atteindre la glace, au côié md
u fleuve; quelques instants après À

était recueilli par des habitants de Né
colet, qui lui procurdrent tous les secours
possibles: mais le malheureux Houle avait
été plusieurs heures tant dans l’eau que
sur son on, par un froid très grand,
il avait les pieds et les mains gelées et
après avoir langui pendant une dizaine de
jours,il expire la semaine derniére,
avoir souffert des douleurs atroces.—Ëre-
Nouvelle.

Audacieuse effraction—Samedi dernier,
daus la matinée, des voleurs ont pénétré
dans l’établissement de MM. Linton, mar-
chands ébénistes, York street, Toronto,
d’où ils ont enlevé quantité d’objets. Las
voleurs se sont introduits dans le
au moyen d’une échelle qu’ils s'étaient
procurée derrière la maison de M. Owen,
carrossier. Iis parvinrent à ouvrir une des
portes de l'étage supérieur à l’aide d’un
vilebrequin qu’ils avaient volé, et
s'être emmparés d'autant d'effets qu'ils pureet
empaqueter, tels quejoujoux,bijouteries, Sie.
ils v'évadèrent inaperçus. Mais polièé,
par suite de perquisitions faites dans deux
maisons Voisines, est sur lours traces, et
il est à espérer que le constable Greaves,
dont l’activité et la vigilanee sont prover-
biales, ne les laissera point r Ce
serait peut-être entraver les recherches de
la justice at des autorités que de doanse de
plus amples particulerités sur ce vol-—

 

~~

On réorganise ea ce moment la force de
police 4 Toronto: l’une des résolutions
adoptées & I'uosisnith par les commisesires,
c’est quaucun homme ce corps ne pourra
appartenir à une sociélé secrête. Ou eopdre
augmenter, par cette sage mesure, l'eifisaeité
de la police dans des moments difficiles.

Extrait des Registres de la Paroisse
de &. Pierre de Sorel.

Nous devons l’état ci-dessous à Pobli-
geance du Rév. M. Limoges, curé de estte
paroisse.

Années. Baptômes. Mariages. Sépoltures.

1800 kid 16 a3
1810 93 14 19
1820 176 27 99
1830 245 39 <q
1840 294 57 165
1850 334 04 is
1868 380 57 |

Gazette de Serei. + 06

SpreeLe is
cn ae 8

CONSEIL-DE-VILLE ©

Maesoredi, 19 janvier 1859,

Présents : — Son Honneur le Maire ; les

Fohevine Leolsice, Homier, Marehand,

Valois, Bulmer, Cures; lee Conseillers

Simard, Grenier, Penn, Rudden, Auslaire,

Terreux, Cusson, Jodoin, Mallles,Le-

prohon, Goyette, Thompeon. nt

»Rapports. oo

Du comité dés chemine, sar Ia pétition de
James Halpin, pour dommages causée par la
fermeture de la tue du chemia de for, par
suite de lu rupture du tunnel de brique ;
le comité pense que tuuies les diligenses
possibles ayant éié faites pour le réperstion
du tunnel, et cel ouvrage pouvant résister
difficilement à ls quautiié et à la rapidité de
l’eau qu’il regoit, aucune sndemaité ne doit
étre necordée. 1
Le même comité demande qu’une somme

de Æ64 sit acsordée à Me. ly
indemnité d'un terrain pris folir l’ouvettere
de la rue Bvoi eu comité

des Auancos. . rad
Le comité des marchés de à ire

  

  

  

autorisé à entrer gn ation jo B=
ningite pour l'héhat dén vue la
ferme Bi Gabriel, dy on
merché.—Renvoi au comité des Raaness,

Motions.

L’Echevin Bulmer, sseendé lo sonesil-
ler Grenier demande q's ['ocosslow de
l'anniversaire, de Borne on autorise |’uehge
publio dee salles de comité, en
temps gre de ia salle de soneert.

L’Kchévin Rodden, secondé par le Con-
seiller Tomeux, ploposs Issiendement sui
vant: que Is letion précédente coût
umendés on ÿ ajoutant les mois snivaite : on
vue de motire ins onlles à la dis] des
iverses cociétée de cette ville dene des co-

ns particulières, et selon les restrietions
ue pourra spporiet le comité de la salle do

la cité, ce pomisé préparers un règlement

EfeoPdppvnton lind
hammerpe esas tisde

Kt lo conseil e’ejourne.
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LA MINERVE, 23 JANVIER 1s659.
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x FAITS DIVERS. présenté devant lui. Un ssotiment général AVIS.
—Le dernier noméro des Annales de la

d ation de la Poi nous apprend que,
#* juillet seulement au ler septembre,

s’est embarqué 3t les missions:
prêtres appartenant divers ordres ou 60n-
Géantions dont 21 poor la Chine, 4 pour Les

Unis, 1 pour l’Amérique du nord, 2
Saudwich, 3 pour ia Nouvelle-Z élands,
¢ POuvéanie centrale, § ponr ia Nos-

velle-Ca/édonie ; 19 frères, dont 6 pour les
Etats-Unis, 2 pour Tatil; 2 pout la Nouvulle-
-Ælende, 3 pour l'Océanie centrale, 5 pour
4e Nouveiie-Calédenie ; 35 eæere, deat 10

e Sandwich, 3 pour l'Ladiena (Amérique
lu Nord), 2 pour loa, 8 por Lima, 4 pour

Jantiago, 2 pour Valparaiso, 3 pour l’Océa-
Me peulrale, 5 pour Ia Nouvells-Calédonie.—

! Uméon,

On lit dacs le Afoniteur :
“ M. do Moges, attsohé à l’ambasesde

extraordinaire de France en Chine, est arrivé
de 27 décembre à Marseille, r da traité
eaire la France et ie Japon,nigné à Jeddo, le
9 octobre dernier, par le baron Gres, el six
Plsaipoteutiaires japonsis.

l'ambassadeur de France était de retour,
ie ‘7 novembre, à Shang-Hal, où il était en-

tab enconférence avec les hauts commie-
“édires impéciaux.

Armes et usages militaires des cockinchi-
mois—C'est le chef de l'Etat quis en Cochin-
hine, fournit les armes à l’armée: elles
censislent en un fusil, une beionnelte, un
aabie, une longue pique, une hache, ei un
Dion double, formé de deux bâtons égaux,
d’on bois très dur atischée l’un à l’autre psr
Un des bouts, au moyen d'un faisceau de
sheveux inséré dans l’intérieur. C’est, dit-
Chane arme fort dangereuse entre des mains

es.

StwLe Franco-AncLais. — La lett
vente (dont nuus ne gar
theatisité) esl un excellent échantilk
français qu’arrivent à écrire |
qi eroient apprendre notre langue à coupe

le dictionnaire. Elle est évrile par un lou-
triste new-yorkais, actuellement Paris :

Comme j'a: fait le jurement (serment) de
toujours parler le franguis, tant que je ne
saurais pas ce langage (langue, ne trouvez
pas (mauvais), mon ami, que je
m'en éarve pour vous écrire ee qui m'est
arrivé sur le chemin (route).
¢ J'ai d’abord percé (traversé) le Belgique,

où j'ai eu un dissembluble (différend) avec un
commis des impôls de côté (indirects) ; mais
oe n'est rien on similitude (comparaison) de
©e qui m’uat arrivé en entrant dans la France,
À propos de quelques tomes(livres) de tabao,
J'ai dû payer le noyas (l'amende). Pareille
Shone m'était déjà parvenue (arrivée) du
tempe des droite russemblés (réunie).
4 11 ne nous est rien abordé (arrivé) ensui-

te, oi ce n’est qu’en soriao! d’une poitrine
) de monlagne, une troupe de bouillis

Cbœufs) ont effrayé nos imbéciles (animaux),
- Qui ont pris le trépassé (mors aux dents.

leureusement nous n’avons pas répandu
(versé).

«“ Je me satisfuis [plais] beaucoup à Pa-
rie ; j'ai déjà vu le Luxembourg, Noire-Da-
me, le thédire de la Joie [de la Gulié], l’O-

- ptm, le Louvre et autres fombeamx |monu-
- Shells

6 A ging heures, je vais chez le ré teur
* restaurateur, et ensuile aux Diversités [ Va-
* tiétés], où je ris comme un insensé [un fou].

« Demain, si je n’al pas, comme aujour-
“ d'hoi, une (ristesse [douleur] ao pied, j'irai

visiter les hôpitaoz où les malades ont des
arours grises pour sentinelles [gardes], et des

. mbdeesns famenx pour leur convoi [serviva).
# Je me peins figure] que vous serez bien

bieané de mes avancements [progrès], quand
- vess asurez que j'ai enseigné [apprie] le
- langue française tout solitaire (soul), sens
- euvrir une seule fois me grand’maman
Lgrsmmaire).”

  

      

d’antipathie s'élève contre l’Aotriche.
Ksracxz.—Le vernement €

s’est, dit-on, adressd aux cabinets de France
al d’Angletetrs au svjet des observatrons du

président Bochanan relativement à Cobe.
Iratie—L’eaprit publie continne d'être

trés-agité. Le vernement autrichien a
anvopt, oa Lombardie un renfort de 4 régi-
ments, et tous les soidals en congé actuel
sont rappelée à leur poste.
La roi de Naples = positivement refusé à

ln Rassie Un lieu destation pour approvision-
nement de charbon dans se8 Etats.

New-York, 19 janvier.
L'Africa sat parti os matin pour Liver-

pool, avec 120 passagers of $474,690 en es-

Boston, 19 janvier:
Le coffre de oûreté de Harndons & Co., à

Providence, à été nuilamment enlevé par
des voleurs qui en ont emporté $1,000 en
espêces. Le coffre que trois hommes poo-
valent à peine remuer, a été trouvé ouvert et
dépouillé à un mille de in ville. [| contensit
des objets dont la vaieur n’est point encore
connue. Las voleurs n’ont pu mettre la main
sur 87,000 en ot qu’il y avait alors dans le
ureau.

 

+ Fels Killer de Davis.
Lsvents de celte remarquable et vraîstent

ieuss préparation aug rapidement.
larant l’anné qui vient de s’écoufff, les deman-

des de ce re: ont été sans exemple. Rare-
ment une semaine se passe sans GUE NOUN AYyOns
entendu parler d’une guériron reaurquable r-
mi nes connaissances, per Pussge du Pain Killer.
—Extrait du General Advertiser.

Pain Killer de Perey. i avis.—Le Révérend
Dr. Whitaker écrit de Toung-co, Birman. Mes
devoirs comme missionnaire m’empécheut de
spécifier las cas particuliers, mais votre Pain
Killer & été pris avec succès dans les maux d’es-
tomac et les affections des intestins ainsi que
dans des cas de brûiure très-graves. Un village
près d'ici à été consumé par les femmes ot plo-
sieurs personnes (urent condamnées des suites de
leurs brulures. Je leur envoyai du Pein Killer,
toutes, exceplé une, fureut sauvées,
LYMAN, SAVAGE & Cie., agents, Montréal
Prix des bouteilles : 12, 1-2 cent, 25 cent, 50

cent et un dollar respectivement.
PERRY, DAVIS & FILS, propriétaires, 71,

High street Providence, ( R Inland).
jave.ds

Lettre d’un Médecin bien connu.
Haverhill, Mass. ler juin 1858.

Seth W. Fawle & Co.
Messieurs,—T'andis que je souffraie depuis plu-

sieurs années et que j’essaynis, sansaucun soula-
gement, tous les remèdes ibles contre la dye-
pepais, j'ai été accidentellement induit à faire
usage des amers oxigénes, et ma santé, après en
avoir fait l’essni pendant quelque temps a été
sensiblement améliorée, et plus tard le mal à ra-
dicalement disparu. J'ai enauiteemployé ce re-
méde dans ma pratique, et généralement avec ie
plus grand succès. Je ne connais aucun remède
Qui soit mieux approprié à la guérison de la dys-

sie sous quelque forme qu'elle se présente.
‘ai été témoin dans jes cas les plus obstinés

qu’elle à toujours cédécomme per magie à lu
prescription etd l'usage des Amers Oxigènés
après l'essai de tous autres remèdes. De tels ré-
sultats ont eceru ma confiance dans leurs vertus
médicales el m'ont compiètement convaincu de
leur supériorité sur toutes les autres médecines
recommandées en des cas semblables.—J'enge:
donc tous ceux qui sont attaqués de la dyspepaie
de faire usage de ces Amers, étant convaincu
qu’ils en éprouveronties plus grand soulagement,
#ils sont pris d-propos et selon les prescriptions
indiquées.

A. R. PORTER, M. D.
Seth W. Fowle & Co., Boston, propriétaires.

A vendre, à Montréal, en gros et en détail,
chez MM. LYMAN & SAVAGE, Ne. 228, me
8t. Paui: CARTER, KERRY & Cie, 184 rue 8t
Paul ; JOHNSTON, BEERS & Cie, Médical
Hall, Grande Rue St. Jacques ot L. J. LYMAN,
Place d’Armes.
jany—de
 

- NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

Bapports pour la Minerce.

ARRIVEE DU « WASHINGTON.”

New-York, 19 janvier 1859.
Ls steamer City of Washington est anivé

. deliverpool ce malin avec dus dates allant
jaequ'au 6 janvier.—Une vraie terreur pani-

- er eu lieu à la Bourse de Paris par suite
= langage tenu par l’Empereur à l’ambas-

* wadeur d'Autriche, au lever du jour de lan.
“ L'empereur aurait dit:—Je regelte que
. nes teislions aves voire gouvernemeut ne

soient point ausui satisfaisantes que par le
rs. Toulslois jo vous prie J’informer
4 ur que mes sentiments n’ont point
changé à son égard. Le ton emphatique et
l'animation du guates avec lesquels Napoleon
111 à prononcé ces paroles, ont ouvsb one
profonde sensation parmi le corps diplomati-
que réuni.
L’Espague a obtenu satisfaction du Mexi-

fon quot auz affaires de Tompico. Une
idable conspiration à 616 découverie à

Cracovie. De nombreuses arrestations ont eu
lieu. Tout était tranquille en Servie.
Innze—Le général en obef a défait une

membreuse armée de rebelles dont les range
dimincent sensiblement, grâce à la promui-
@stion de la loi d’emnistie. Tout semble

re prochainement une pacification
nérale.— jénérel John Jacob est mort

"ane fièvre oblébrale.—Le dernier steamer
de la malle de Molbourne n apporté £60,000
on es D'autres bâtiments sont partie
d’Ausiralie chargés de 200,000 onces de
posdre d’or.
Fnancæ.—Le 4 janvier, les fonda ont con-

aidérablement baissé à la Bourse. La Bourse
de Londres sytupathiss avec celle de Paris.
Une auire panique était survenue à Vienne
en conséquence de la rumeur répandue que
l’Aotriche allait envoyer des troupes à Bel-
grade. L’Italie est dans un état trés-incer-
tain, surtout la Lombardie où les mesures

- Iépressives récemment prises équivalent à
Unéiat de siège. Les dernieres nouvelles sont,
on général rmantee.

vaone.—Le ministère à déclaré qu’il
ne séderait jamais Cuba, et a protesté contre
l’insultente allusion faite à cet égard dans le
dernier message da président des Etats-Unis.

AnoueTEnne.—-Le Times, dans va
ertisle éditorial, pense, à l’égard de l’Amé-
rique Centrale, que le gouvernement des
Riate-Unie à été un peu loin, et qu'il ne

id en avoune manière à la franchise
aves laquelle le gouvernementbritannique
‘a sbendonné l’exeioice du droit Je visite ot
de recherche.

NOUVELLES ULTÉRIEURES.
dis deux où trois mois, des négocie-

tionsint ê16 entarmées entre Autricheet lu
- France an evjet de ll L'empereur dé-
sire ardernment d’y voir établir des réformes,
principalement dans les Etats Romai I
à élécignifié au gouvernement autrichien
d'exercer à cel égard son influence ertre 8.
8. lo Pape ot le roi de Naples. L'empereur
Mapoléon, assute-l’on, consent à retirer ses
troupes de Rome à condition que les autri-
chiens évacuent les places qu’il occupent en
Ttulie. On doit a’attendre à le plus grande

ition de l’Autriche our cos deux pointe,
pra existe un fait qui ne lnisse aucun

te, savoir: que les ltaliens sont de plo
“ en plus fatiguée du joug tyrannique de l’Au-
triche. Au milieu de toutes 066 complica-
tees, arrive I’insurcection de la Servie od
l'Autriche enverra probatiement une armée
d'eseupalion, ce à quoi Napoléon III s’op-

. pose formellement, moins que cette ocou-
- pation ne soit opérée par deux puissances
» @onliseniales, et d'aprés le traité signé der-
-… siérement à P On » chaque jour des

nouvelles de effervescence qui régne en
Îtalio ot de la sympathise que la Bardaigoe
maviieste peur ive mésentents ainsi que quant

* * aux dvéoemens de Servie. Tout cela à pros
w Rite profonde impression aur "esprit de

perour Napoléon, et imalgré es reserve
habituelle, il n°6 pu c’empécherde la mani-
Sentier loreque l'ambassadeur d’Autriohe s'est
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MARIAGE.

Le huit du courant, à St. Joan Chrysoe-
tôme, par Messire Beaudry, curé du lieu,
Henri-Sévére Beaudry, Eouier, Marchand,
à.Dame Maris-Marguerits-Cornélie-Autoi-
nelte Luflumme, Veuve de feu Louis-Oc-
tave Letourneux, Avosat.

 

DECES.

Nous enrégiettons aujourd’hui avec doo-
leur la mort de Messiaæ MicHEL Cannien,
curé de la Bais du Febrru. Cu digne Prêtre
était en proie depuis plusieurs semaines à
une cruelle maladie de cœur qui !e miosit
sourdement, et qui l’a enlev
dans ls nuit de vendredi dernier.
Samedi matin, les gens de M. Carrier

trouvent qu’il terJait & sortir de sa chambre,
4 I’heure acooutumés pour dire sa messe,
ouvrirent os porte ei le trouvèrent étendu
mort, auprés de son lit. M. Carrier était
doné d’une haute capacité,il possbdait toutes
les qualitée do omur et de l'esprit qui font
le vrai homme de bien, aussi était-il entuaré
de l’estime de tous ceux qui l’avaisot ap-
proché.
M. Cartier desservait La Baie depuis une

vingtaine d’années, st se faisait remarquer
par sa rare prudence, par une grande bonté
de eœuret par des manidres douces el af-
fables ; aussi tous ses paroissiene pleurent-ils
en lui la perte d’un père tendreme‘t aimé.

M,Cartier laisse dans les range du olurgé
du diocèse de Trois-Rivières un vide qui se
fera jontemps sentir, et en le perdant, le
diocèse perd un digne prêtre, dans l’accep-
tion la plus sévère du mol.
Ses funérailles auront lieu maroredi à la

Baie, à 10 heures.
Si l'os ne nous trompe pas, nous donne-

rous dans notre prochaine feuille ta biogra-
phie de ce respectable curé.

En cette ville, le 14 du courant, à l’âge
avancé de 81 ans, 9 mois et derni, M. Juc-
ues Bazinet, ancien et respectable citoyen
u faubourg St. Joseph. Son urbanité et ses

vertus chréliennes lui ont aoquie l’estime de
tous osux qui l’ont connu.

subitement
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ATELIER TYPOGRAPHIQUE

“LA MINERVE ”
Rue St. Vincent.

IMPRESSIONS DE TOUTES SORTES
EXEOUTEES DANS LES

DERNIERS GOUTS
ET A DES

PRIXREDUITS.
AVIS A NOS AMIS-LECTEURS.

 

l TROIS OÙ QUATRE APPRENTIS
Munis de bonnes recommandations, qui détiré-
raient «| prendre le métier imprimeur twouve-
ront de ' ‘emploi à CE BUREAU.

22 janv
 

Ceux qui ne conservent pas les files de ce jour
nul nous obligersient beaucoup en nous procurant
les numéros suivants qui manquent pour complé-
ter la file d’un de now emis-lecteurs.

POUR L'ANNÉE1866.
No. 68 du 19 avril,

POUL I’ANNER 1887,
Ne. 114 du ler asht,=Ne. 10 du ler octobre,

—Ne, 11 du 8 octobre,—Ne. 33 du 5 décembre.
any.

 

Avis aux couturières.
‘Toutes personnas qui pourras faire des surtonts

vestes et pantalons pourront sé procurer de Pou.
euv ea oudrosen 3ne : WD;aaneav,

21 janv * Aux abonnés de la “Minerve, Lets

LE 25 JANVIER 1859, GUILLAUME
DAVID pactira pour visiter les paroisses ci-
bas mentionnées ; et se chargera de toutes cole
Lections, agences, et tout en assurant à ses clients
de ne rien négliger dansexécution exacte de tout
ordre pour leur plus grande satisfaction, en pre-
nant Les meilleures moyens pourjne pas indiepeser
aucun débiteur contre son créancier,

Bault su Recollets, St Vincent do Paul, Bt
Fraugois de Salles, Terrebonne, 8¢ Henri (Mas
couche), St Esprit, St Roch, St Jacques l’Achi-

$e Atexis, Industrie, Ste Rlizabeth, 8¢
uthbore, Bis Mélanie, Berthier, Ile du Pate,

Lenoraie, Lavaltrie, Repentigny, l’Assomption,
Lachensie, Rivières des Prairies:

, Buresn d’. ,
No, 28 rue St Vincent.

28 jeav —uk.

lux différentes Municipalités.
LE soussigné est prêt à négocier où arranger

une partie ou tout le montaat de

Débentures du Feads Municipal
Conselidé,

dont toute Municipalité pourrait avoir à dispeser.

CHARLES GEDDES,

Courtier
Montréal, 22 janv—mk

BOIS, BOIS, BOIS.
A vendre en et eu détail, à in Pointe St.

Charles ( au “ Grand Trunk freight Depot) à
Quelque distence senlemant du Pont Wellington ;
une quantité de BOIS de la meilleure qualité,

PRIX :
  
   

2
ier... vo 200 344d 22s 6d

Pleine ot Epinette rouge 17s 6
Aussi des cercles of une quantité de frêne

ecié pour les Tonneliers.
B'adresser à

P.& A. CARIGNAN,
Carré Chabeillez,

Ou surles lieux à
ADOLPHE CA RIGNAN.

Moetréal, 22 janv=-cik

Situation demandée
UN JEUNE HOMME, vast fournir de

recommandations, désirerait se precurer
uns PLACE comme GARÇONS DE COURS,
dc. ke. B'adresser aux Sœurs de la Providence.
Montréal, 22 janvy—dik

 

  

COMPAGNIES D’ASSURANCES
JAAOIPIEDPRLIP,

{INCORPOREE EN 1821)

IRVINGSARTIG,
FEU ET DE LA NAVIGATION,

Capital 8 1,000,000.
BUREAU à Montréal, 19, rue St. François-

Xavier. On assore, des premières Compagnies
ci<dessus, 4 des prix réduits.—On dounera des
références les plus satisfaisantes quant à leur res-
peetabilité et situetion,

THOMAS SIMPSON, Jun.
Agent général.

Montréal, 22 janv 1859—ak

  

SOCIETE DE NAVIGATION

TERREBONNE
AVIS.

L’ASSEMBLÉE GENFRALE ANNUELLE
des Actionnaires de “ La Société de Navigation
de Terrebonne”aura lieu au village de Tetrebon-
se, en l’Hôtel Perrin, LUNDI, le 31 du courant,
à UNE heure après-midi, peur recevoir le re,
port da Comité da Régie des affaires de l‘umn
écoulée, at pour transiger toutes autres nffsires
concernant la Société, et aussi pour prendre en
considération et décider «’il serait dans l’intérôl
de lu Société de vendre le vaneur ** Terrebonne”
et en conséquence diesoudse la dite Société et

effaires.liquides ses
J. P. SINCENNRS,

Président.
Terrebonne, 13 junrv=-22—h

LE GUIDE DR L’INSTITUTEUR,
CINQUIÈME ÉDITION,

Revue, Corrigé et Augmenté,
Est maintenant en vente chez lus Libraires de
la Ville et les Marchands de la Campage.
Pris: 185 ls douxtinie.

; J. B. ROLLAND.
22 janvier
_—

De toutes sortes, bonbons fins, bonbons à bon
marché et de la meilleure qualité, Biscuit, Pain
de Savoie, Sucre ca T Sucre aux Amandes,
Dragées, Pastillés au Jujube, au vin, ote., Phte
de Jujube, Pâte d’ des.

AUSSI 3—
La plus belle variété de Liqueurs ot 8

Français, tele que Sirope de Framboise,
Noy-ux, de Cassis, de Pêche et d'Anunas.

CHS. THOMAS,
Coin Nord des Rues St. Laurent et Vitré.

_ 24 dée,— _ oo

DISSOLUTION.
LA Sosiété existant entre l’Hon, LOUIS RE-

NAUD &CYPRIEN FITZPATRICK, sous le
nom et raison de L. RENAUD & FRERB, «
cessé d'exister par limitation, depuis a premier
janvier courant, et toutes dettes dues à! et par le
société seront réglé par l’Hon. Louis Remand
qui est seul autorisé à cette eflet,

NAUD,

 

L. RE
C. FITZPATRICK.

5 janvier 1859.—m

COURSPUBLICS

L'Ecole Normale Jacques-Cartier
LES COURS PUBLICSde cette Institution

recommenceront LUNDI, le 10 JANVIER otne
ontioueroat TOUS les LUNDIS et VENDRE

 

Les deux premiers coure seront les Lundis, ln
suite du Cours d'histoire générale par Mesaire
Desmazures, du Séminaire de St. Sulpice, et les
Vendredis, le Coura de Grammaire française et de
Philalogie par M. Devisme, professeur ordinaire
de l’École.

Portes ouvertes à SEPT heures ot DEMIE
précises,

CARTES—UN ECU—adtaettant un Monsieur
et une Dame pourtoute l’année.

Montréal, 3janvier 1850—si

AVIS.
TOUS ceux qui ont des comptes contre la

Succession de feu le Commandeur JACQURS
VIGER, vont priés de les présenter, sans délal,
aux Notaires soussignés, No 26, Petite Rue St.
Juques.

D.E. & C.F. PAPINRAU,

Montréal, 8 janv—8—sl te

ACHATS CONSIDERABLES.
LES personnes qui veulent faire de grandes et

boanes affaires n’ont qu’à venir voir lu liste de
GUILBAULT qui offie en vente dee

À batir, Maisons, Lots de
village, Fermes, &c.

11 ofire aussi à vendre ce splendide pont, cone
nu sous le nom ds PONT LACHAVELLE,
conatruit à neuf l’année dernière per M. Nor-
man, constructeur de navires, sous la direction
de Parchitecte Keefer, Les conditions seront des

| pes faciles, Il rapporte eanuellement eu delà
84,000,

—Avee—
£79 lots à bâtir, située dans diverses parties

de La ville,”
14 maisons of Cottages
6 fermas
10 lota dfi Villa de Ÿ à 20 arpente chseun
$ Pouvoire d’eau au Sault au Recollet

J. BE. QUILBAULT,
Directeur G. B. ot J. Z, ot Agent.

Jardin Zoologique de Guilbanlit,
114, rue Sherbreslty,

Montréal, 11 dée  
 

Corperatien de Montréal

BUREAUDESREVISEURS
AVISPUBLIC.

EST PAR te PRESENT DONNE que le BU-
REAU des REVISEURS nommé pour reviser
les listes des voteurs pour la prochaine Election
Annuelle d’un MAIRE et de CONSEILLERS
dans cette ville ASSEMBLERA, dass le Nou-
vel Horer-ve-ViLLE. au SECOND ETAGE
de la SALLE de MARCHE BONSECOURS,
Rue St. Paui, TOUS LES JOITRS à DIX heures
du MATIN depuis et aprés JEUDI, le VINGT
de JANVIER courent, jusqu'à ce que toutes les
dites listen des voteurs soierit revi ot réglées
et que ls revision deslistes se fera dans l’ordre
suivant, savoir :

Le Bureau revisers :
Les listes des QUARTIERS EST, OENTRE

et OUEST, JEUDI, le 20 janvier courant.
La liste du QUARTIER STE. ANNE, VEN-

DREDI,le 21 janvier courant.
La liste du QUARTIER ST. ANTOINE, SA-

MEDI,le 22 janvier coarsnt.
La liste du QUARTIER ST. LAURENT,

LUNDI, le 24 janvier courant
La liste du QUARTIER ST. LOUIS, MAR-

DI, lo 25 janvier courant.
La liste du QUARTIER ST. JACQUES,

MERCREDI,le 26 janvier courant.
La liste du QUARTIER STE. MARIE,

JEUDI, le 27 jauvier courant, ;
Ettoutes personnes qui ont demandé de faire

ajouter leurs noms à quelques-unes des listes, et
toutes celles qui ont objects sux nonis mainte-
nant sur aucune des dites listes, ot qui ont ds.
mandé de les en faire rayer, sont for le présent
notifiées de se présenter devant le ait Bureau
eux j ure ci-dessus mentionnés, pendant lesquels
Les lis es auxquelles elles sont intéressées, se10t
revis‘ es.

Par ordre,
J. Ps SEXTON,
Grefer de ls Cité,

Bure 1du Greffler de la Cité,
Hétel-de-Vi'le, te

Montréal, 5 Janvier 1889. _ LL...

Tableaux et Portraits n l’huiler
Ma NAP. BOURASSA a ouveit ATELIER,

pourla saison, dans la rue Bonsssours, No. 13—
tieAnn Hôtel Franciseo.—

Superbe Torrain à vendre.

AVIS AUX CULTIVATEURS ! !

TROIS CENT CINQUANTE ACRES DE
TERRE, en bois debout, situés dans le Town-
ship de BERESFORD, Comté des Deux-Monta-
gnes, sont À VENDRE, sans réserve.
Ce terrain dont le site promet d être favorable

aux cultivateurs,par le soi qui est planche et beau,
est boisé de beau bois franc, etil s’y trouve de
belles sucreries, en face d’un beau Lac.
Les chemins sont faits ; et àpeu près à dix ar-

penta de Id ane Eglise doit se fixer.
Pour plus amples informations, s'adresser à

Mn. OVIDE MAILLOUX, rue St, Gabriel, No:
30.—Montréal, 15 janvier 1859.

Association Bienveillante
pas

POMPIERS DEMONTREAL.
L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUEL-

LE de l’ASSOCIATION BIENVEILLANTE
des POMPIERS de MONTREAL aure lien
MERCREDI SOIR prochain, le 26 courant,
dans ia MAISON DES TUYAUX (Hose House),
Rue Craig.
Une assemblée nombreuse et ponetuelle, est

requise. Le fauteuil sera prix à 7j heures.
Par Ordre

W. DALTON, Secrétaire.

  

 

  

 

19 janvier,

Lecture Publique.
1L sure SAMEDI prochain me LEOTU-

RE PUBLIQUE devant VINSTI MEDI-
OAL de ECOLE de MEDECINE et OHi-
RURGIE, par Horace Nelson, M. D. Nous es-
pérons quela réputation de ce monsieurlui vaue
rs un nombreux suditoire.
Fatrée libre, & 8 heures.
19 janv

Instituteur demandé.
On dernande tn maître de langue française et

littérature, pour le département des enfants des
deux sexes, un ‘ Collège de Thomas Molson. **
On sxigers une connaissance compiète de le lan-
ue francaise, un carsetère moral. Ml'adresser au
évd. M. Alfred Stone, No. 3 Terrace Molson,

Montréai.
19 janvier.

Avis aux Commisaires d’Ecoles.
Un françaisporteur des meilleurs certificate

désire se t compime profes
seur ou instituteur,

S’adresser à M. Verreau, Directeur de l'Keole
Normale, Jacques Cartier.

19 janvier —di

COUR SUPERIEURE POUR LE DIS
TRICT DE MONTREAL.

JOHN TIFFIN, Ecuier,

 

 

ve.
CHARLES BEATTY,

Défondeur.
Par Encan Publie et par suite de saisie,il sera

vendu le vingt-cinquième jour de Janvier cou-
rant, à 11 heures du matin, à la vente des biens,
meubles et effets et rharehandinee de ehanesures
appartenant à Charles Beatty, le Défendeur en
catte cause, à son domicile en la eité de Mont-
réal, rue Notce-Deme, Ne 117.

Le tout sers vendu par Emilan MacKay
huissier du Hhéri,

Mctréal, 17 janv—k

Cabinet de Lecture-Paroissial.
Mardi prochain, 25 courant à 74 P. M., en fe-

radeux lectures publiques dana in Balle de le Bi-
bliothéque Paroissisle. L’une sera faite par le
Révd. Messire Nrcam, ancien directeur du
Collége de Montréal, sujet : at-il à prepos de
répandre la HAUTE EDUCATION dans toutes les
classes de le société.

  

 

L'autre sera faite Mn: MAxIMILIEN
Bravo, professeur de t, Sujet: Les Ma-
CCHABRES

Montréal, 12 Juv.

AVIS,
LES Membres du Cercle Littéraire sont priés

de se réunir SAMEDI prochain, dans leur Salle,
pour affaires importantes.

Par ordre,
L. G. 8. BEAUBIEN,

. See. Aieh. C. L
19 jauv

DISTRICT DE MONTREAL.

EN BANQU&ROUTE.
Dazo l'afisire de

ROBERT SCOTT et al
Banqaeroaliers.

IL eat ordonné qu'une ASSEMBLEE
GENERALE des Créanciers des die Ban-
jueroutisrs pour la preuve des dettes et la
lécleration du neuvième DIVIDENDE des

biens de la Société, ait lieu & la Cour des
Banqueioutes, dans le Palais de Justice,
dane Is Cité de Moatréal, VENDREDI, is
QUATRIEME jour de FEVRIER prochain,
à DIX tieures de l’avant-midi.

 

De par la Cour,
GEO. H. KERNICK,

Groffie: C. B.
Montréal, 18 janvier 1850-¢i

Cu A LOUER
X mei

aes
le rue Ste. Maris.

Sudremes au Propriétaire
GERMAIN LEBLANC,

Ne. 110, roe &. Posi.
12anv—mp

PAR JOHN LEEMING
AFFAIRES DE

CHAMBERLAIN ET THOMSON
PROPRIETES AU NORD DE LA RUE

SHERBROOKE.

LES SOUSSIGNRS sont auterisés par les
syndics des affaizos ci-demsus, de recevoir des of-

r l’achet de la VILLA, RESIDENCE et
LOT maintenant occupés par le Major Général
Ord, sinsi que la propriété située surla rue
Sherbrooke, adjoignant immédiatement celle ci-
dessus, os en disposera des deux ensembles où
séparément, à des conditions libéraies de paie-
ment.

JOHN LERMIEG, & Cin,
teurs.

19 janvier.

BIENS -FONDS,
PAR ORDRE DE

LA BANQUE DU PEUPLE.

Le igné offrira à Ja competition publi-
ue JEUDI le 3 FEVRIER dans és CHAM-
RK3 DU BUREAU DE COMMERCE,Bétie-

ces de l’Kchange.
Les propriétés de valeur suivantes, situées

dane la ville de Montréal st les Townships de
VEst,ke., eavoir :—
1. Un vast emplacement, joignant le Quarré

Richmond [entre C. $. Rodier et les beri-
tiers Phinis] 35 sur 12( pieds.

2. Uu lot, sur la rue Sie. Catherine (Ret) avec
une bonne maison en bois confortable, cour
puvée, dependances, 28 sur 80 pieds, joi-
guent L. Boyer et |). Duclos,

8. Un lot, vacant dane la rue Canning (Bur.
goyuve) de In rue St Antoine, 45 sur 124
pieds borné par ‘“ Buchanan” et  De-
Car

4. Un lot vacant dans la rue Craig, vis-à-vis le
Champ de Mare; prèsle rne St. Constant 35
eur 102 pierts, borué par les heritiers Baron
ot Delle Sinmpeon.

8. Un splendide emplacement dame is rus St
Dominique, peut être devisé dans Quatorze
grands lots à Batir, étant 340 par 160pecs
avec une rue en arrière, borné par l’Hon.
D. B, Viger et J. Hart, Fer.

6 Un lot de coin, rue St. Ignace, 80 aur 80, en-
tre lenommé Belleck et la rue Lagauchetiè-
re, non loin de le chapelle metbodiate, fau-
bourg Québec.

7. Lot No. 577 rue Kempt, Griffintoven, 45 sur
90, avec maison, &c., 0e loue £ an
néeet est sujet à une rente de foncière
{ ground tent) de £3 par année, dans le
« Fief Nezareth. ”

8, Township de Somerset, No. 10 2me Ran,
200 Acres [Moitié du No. 12 2nd Rang.
100 acres, à peu près six mille de la station
du chemin de fer, svec bon bois de construc-
tion et un titre percaite

Les conditions de Paiement pour les propriétés
ci-dessus seront libérales, et comme elles se
trouvent toutes dans d'excellentes localités, ailes
sont dignes d'attirer l'attention des Capitalistes.

ente à midi,
JOHN LEEMING & Crk,

Encanteurs.
19 janv.

GRANDE VENTE

BIENS -FONDS.
PROPRIETE LATOUR,

81 BIEN CONNUE.
LES Soumignés ont recu instruction d'offrir

dora le marché, la VENTE IMMEDIATE
cette

 

 

VASTE PROPRIETE DE PRIX
CONNUE COMME

« PROPRIETE LATOUR,”
située sur le côté sud de la rue Lagauchetiére ot
v’étendant de l’Eglise Zion vers la rue Sie. Gens-
viève, étent à peu près le Centre de le ville et la
seule grande propriété vacante dans la localité
Fushioneble de la ville.

Les plans mountresout le Lout{divisé en trois

Lageuche-
dede, ot sur Ia sue La.

tour 313 pieds, toute la profon-
dear étant bornés au N.E. par les
représestauts de Harrison Ste-

lise Zion, du

de sous-divisions, comme euit :—
remidrement.—b’étendant sur Is rae

tière 274

Lens, écr., et
O. par Thomas Jerking:

Le maison sur ce lerraiu, avec un front de 55
1

  

 

beds sur Is rue Latour, vera vendue séparé A
Becondement.— tin grolot vacant -vis le

propriété ci-desstia front
sur ta ligne Est ile in sue Latour,
de 187 pieds sur 78 pieds de pro-
fundeur, borné en arrière par
Madume veuve Quesnel, N. E.
Ww M. Wood, 5. O. pur M.

‘alson ou autres représentents.
Troisièmemeat —Un auire lot, ayant front ausei

ne Est de la rue Latour,
ods de fromt sur 190 pieds

eur je |
de 37
de profondeur.

Le tout sera vendu pour bâtie des lois, à tant
heteur ait

n'ayant à payer ir plue qu’il ne lui faut,
Les Peas av Po Fl suchetidre

etour la
rue Latour, avec une profondeur (nord de 85

lége de

 

r pied de froni. afin que chaque
Parincage d'acheter un lot de tout

 

lets auroni érout our la rue Li
avec une profoudeur (eud) de 115 pi

pieds. Le premier acheteur aura le priv
prendre toute la profondeur de 216
entre les deux rues. ;
Le titre est parfait et garanti,
Conditions de paiement longues et faciles.
On n’exigers pas d’urgent comptant pour le

moitié des lots,
Un quart sers payé comptant pour les autres

lote et ia bélence en quatre paiements anauelles
aver intérêts.
KD"La vente aura lieujeudi le dix de fév. pro-

l'on peuehaia,à midi au Bureau des Soussignés oùl’
veir les plans et se procurer d’autres détails.

JOHN LERMING & Osx.
Encanteurs.

19 janv.

 

Province bv Samer:
District de St. François.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE POUR LE
BAS-CANADA.

Premier jour de mars mil huit sent cinguante-
huit.

PRESENTS :
No.
JOHN SHORT et LIVINGSTON R. MORRIS

cuiers Potustaires “ ram” J.
OWRLL,de la ville de Troy, dans l’état

r

de Vermont, un des Etats-Unis d'Amérique,
Commerçant.

Demandeur,
ve.

JOHN SWEENEY, du townsh
dans le District de St. Franço

hip d’Hatley, cultivateur et commerça:

Unis d'Amérique.
Defendeur.

ORDONNÉper Soun Suont et Livinaeron
KE. Moants, Protonotaires de lu Cour Supérieure,
{l’Honorable Edward Short, Juge résident, étant
Par cas de maladie, empêché rem ledo

osvoire de sa charge) que, sur del
sieurs Sanson &Brooks, Protureurs du De-
mandeur, en autent que le dit Défendeur James
Sweenay à quitté son domicile dans le Bar-Ca-
nada et n’a aucun domicilecont darecolle Pro-
virée, mais qu’il possède des proprié! ane le
District de ot, ¥rangois, sins a appert par le
rapport de l’huissier annexé au writ de somma-
tea eu cette cause, que le dit James Sweeney

t, un avertissement qui sers deux fois in-
aéré a langue aoglaise dans le “Sherbrooke
Gazette,” journal publié dans cette langue, et
deux fois en langue française dans La * Minerve,”
journal publié en langue française, dune le Bas-
Canads-—eoit votifiéde paraître et répondre à la
demande du Demandeur, sousdeux mois après la
derniére insertion de tel avertissement, et faute
par le dit James Bweeney de comparaître et
répondre à l’acthon du Demandeur dans la pé-
riode.Suda, il corn permis eu Domanmarquede

ro eau n te
bois 7 ponywn cas dodéfaut. 

de Antoine Laprés, un des

Canada,et ne
de Montréal, que le dit Défendeur André Ekem-

gue francaise, dane le

 

236 pieds

d'Hatiey,
a, fermier, et

James Sweeney, dernièrement du dit towns-
nt,

mais actuellement absent de cetie provines
dans l’Etat de Californie, l'un des Etats-

=

FR.a
Oompagnie du Chemin de Fer
de Jonction et de Navigation

de Mégantio.
À ane Assamblés du Bureue des Directeurs

de la Compaguie du CHEMIN DE FER DRJONCTION ET DE NAVIGATION DE ME-
GANTIC, tenue en sette ville, le 29 courant,
étient préeeats :—MM. Denbar Ross, M. P. P.président ; A. N. Pation, vice-président ; Wil-iam Price, J. G. Clapham et R, C, Porter, il a
été unanimement résolu :
“ Qu'une assobide apéciale des Actionnaires

aure lien au bureau du Président, No. 35, rueSte. Anse, place d’Armes, JEUDI, 20 Janvier
prochain, à 3 heures de l'après-midi ; aux fus
*élire wn directeur au lieu ot place de George
Beswick, écuier, qui à résigné.

+. DUNBAR,
Québec, 31 déc 1860—501 ’

 

 

 

QUARTIER ST.JACQUES.
CANDIDAT

FRANCOIS CONTANT.
jew
QUARTIER ST. LAURENT.

POUR CONSEILLER
T. A. EVANS,
De la Maison de MM. Anderson, Evans& Hvans

CHAMBRE DU COMITÉ CENTRAL
COLUMBIA HOTEL”

Coin des rues

CRAIG ET BLEURY.
Montréal, 31 dée

Province pv CAMaADA,
District de Montréal.

Dansla Cour Supérieure,
POUR LE BAS-CANADA.

Vendredi, le quatorzibme jour de Janvier mil,
huit cent sinquante-neuf.

Présent :
L'Honorable Juge MonbELET

No. 1975.
JEAN-BAPTISUE JULES PREVOST, de la

roisse St. Polycarpe. dans le district de
ontréal, écuier, Marehand et Commerçant

Demandeur.
oa

SUSANNE ANDRE dit ST. AMANT, de la
Paroisss Ft. Polyearpe, dans le district de
dontréal, veuve de feu Etienne Ekemberg

dit Chrétien, en sen vivant du môme lieu,
dit district, Cultivateur, et André Kkem-
berg dit Chrétien, ci-devaut da hme lieu,

 

dit district, Cultivateur et Commerçant de 7
bois, et maintenant abeent de cetle Province

Défendeurs.
1L EST ORDONNÉ, sur la Requête de MM.

Ocimar, Monin & MancHanb, Avocats du
Demandeur, en autant qu'il sppert par ie retour

uissiers de cette
Cour. écrit sur le Bref de Sommation émané en
cette cause, que André Fkemberg dit Chrétion,
l’on des Défendeurs en cetie cause n’a pas de
domicile en cette partie de Province da Ga-
nada, ci-devant ronstituant la Province du Base

peut être trouvé dans ce district

 

besg dit Chrétien soit, par un avertissement à
être deux fois inséré en langue angluise, dens le
repier-nouveile de la Cité Montréal, appelé
* The Montreal Gazette et deux fois en Tan

papier nouvelle de la dite
Lité appelé ‘ La Minerve”, notifié de compa-
reftre devant cette Cour, et là de répondre à la
demande du dit Demandeur sous deux mois aprés
la dernière insertion de tel avertissement et sur
le défaut du dit Défendeur André Ekemberg dit
Chrétien, de comparaître et de répondre à telle
demande dans Ja période susdite. il sera permis
su dit Demandeur, de procéder à le preuve et
Jugement comme une cause par défaut,
Quant au dit André Ekemberg dit Chrétien.

Par Ia Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAD,

19 jonv—di tr

. Karégistrement nouveau des
 

Electeurs,
PAPRÈS ù elle loi de 1858, compresant :
Rôles d’Evaluation pour les Municipalités, ios
que Listes s\phabétiques des Electeurs, be, ec.
A vendre l’iroprimarie de

LOUIS PERRAULT.
Montréal, 15 janv—ai

 

Compagnie du Richelieu.
L'ASSEMBLEE Générale Annuelle des Ac-

tionnaires de Ia compagnie du Richelieu aura
lien en son Bureau à Montréal, Mercredi le 2
Février prochain à deux heures de l'après-midi,
pour recevoir le rapport des Directesar les
aflairez de l’année écoulée, pour l’éleetion d’un
nouveau Boreau de Direction pour l’année cou-
rante, et posr la transaction d’autres affaires con-
cernant la Compagnie.

P, E. LECLERE, Président,
J, H. TERROUX, Seet.-Trés.

Bureau de la Compagnie du Richelieu
Montréal, 19 janvier 1859

A VENDRB.
LE soussigné offre en vente,

UNE TERRE de 4 arpens sur 25, bâtie de
MAISON, GRANGE, kc,et en bon état de eul-
ture, située au Joer rang du Township de
Brandon, Comté de Berthier.
UNE AUTRE TERRE de 2 sur 25 arpents,

au 2a rng dn township bitis d’use GRANGE
seulement,
SEPT TERRES de trois arpents chaque, en

SUCRERIFS, situées au 4e rang du même
township et portant Nos. 28 et 23,
Une autre terre de 2 aur 25 arpents aussi en

Sucrerie, au 5e rang.
Un moulin à farime, en pierres, neuf ; situé à

40 arpents du village de Bt. Félix de Valois,
avant 4 paires de moulanges ot wae chauflerie
pour l’avoine, le tout en ordre parfait.
Lac de ce moulin est appuyée our ve

fonds de roc solide, et peut fournir d’eau deux
taures moulins.
DEUX EMPLACEMENTS bâtis de maisons

des le village de St. Félix de Valois Comté de
joliette.
Un fonds de magasin, plusieurs chevaux, ve-
oa, ke.
Une maisons en briques, à deux étages, de 40

pieds our 38, au village de l’Assomption. Cor
ditions faciles et immédiate.
Pour les conditions s’adresser à L. A. Jetté,

Argent rue aupcents 24, à Montréal, ou eur
les lieux eu propriétaue.

’ AMABLE JETTR.
19 janvier.—dm

  

DISTRICT DE MONTREAL.

NE SESSION DE LA COUR DU QUAR-
TIER DE LA PAIX, ayant JURIDIC-

TION CRIMINELLE dans et pour le Distriet de
Montréal, vera tenue au Palaiode Justice, on In cité
de Montréal leQU ATRIEME
pur R I E R prochain,

DIX heures de l’AVANT-MIDI. En con-
séquence, je donne avis à tous ceux qui auront à

rmivre aucune personne maintenant détenue
ns la prison commune de ce District et à toutes

autres personnes, qu’elles y soient présentes. Je
donne aussi avis à tous Juges de Paix, Coronaires

L a Paix, pour le District suedit, qu’
trouver avee tous leurs records, in.

dictemests ot autres documenta, pour faire tout ce
jui leur appartiendra ou à chaeun d'eux de faire

8 leurs capacités respectives.

   « JOHN BOSTON,
teen0a Bureau du Shérif Ehdrite, roan du Shéril »

19 jonvier. Montréal, 18 janvier 1850—19—si

TITTIES

VENTE PAR ENCAN.

PAR GRAHAM & SHAW.
Vente de Lois à Batir, de prix, ser

les rues Sherbrooke ot Der-
cheater,

LES sonssignéa ont inotractions des
représentants de feu ANNE PLATT deven-
dre par Eccan 6 leurs Chambres 4°
Rue St, François Xavier, LUNDI,le TREN-.
TE UN de janvier, 1859, ces lots où bien
situés, ayant fron: sur les Russ Sbeshrosks ot
Dorchester. Les plaus des propriétés pes.
veat êire vus ei l’on peut connaître toutes les
partioularisés en s’adressant à M. GEORGE
LATT eur les lieux, de Dé 4h. P. M. où

aux Chambres d’Encas des sonssignde.
Vente à deux heures et demi

GRAHAM &SHAW.
31 dés.

Institut-Canadien-Français.
LER. P. TAILHAN, Professeur de Phi-

ie à l’Université-Laval, fers, JRUDI
lod Jagviersourante dane la salle de fi

une lecture aur le aujet suivant: +
ESPAGNOLS EN AMERIQUE."

Admision gratuite. Portes ouvertes à 74 h.
Meo. MARCHAND,

3. A. 1. 6. F.

LA prochaine ASSEMBLÉE RRGULIRRE
des Membres de cette Chambre aura lies le 15
de Février prochain, à 11 heures À. M.

er ordre,
H. LAPPARR,
se Ki

Mentréal, 15 janvier 1889—19
N B.—Le “ Montréal Gazette ” est prié de

réproduire cette arnonee, LL

CUT AVENDRE77
UNE MAISON,propice pour
marce, situés dans le village te H

Snerhasav
bloeotautres dépen ness Pour le prix, æatree-
ser sur les lieux à

C. E. GAGNON, éan,

Riviére du Loup en baut, 91 dée—dmk ,

Bains à vendre.
pŸN Etablimement de BAINS ; de COUPB-

e ci-devant cecupé Joba

Ennis, No. 71, rue MeGill, Montréal |
S’adresser our les lieux où à

L. RENAUD.
Montréal, 15 jenv

Avis aux Institatears.
LA septième conférence de l’Asmociation dec

Instituteurs en rapport avec l’EKcole Normale
Jacques Curtier, aura lieu à cette Ecole vendre»
di le 28 janvier courant à 9 heures A. M.

Les membres du Conseil de l’Acsociation sent
ide de se réunir ln veille de cette conférence
six heures P. M. dans ls chambre de MM. les

professeurs"
Par Ordre.

J. H. HETU,Bast.

ambre des Notaires

15 janvier.—g

Avis de in Maison Oanadicans
NOUSprions tous ceux qui sont endettés em-

vers la MAISON CANADIENNE vai
çÇe leurs comptes d'ici au PREMIE
RIER, le plus tard.

DOYON, TURGEON & MONAT,
156, rue Notre-Dame.

8 jenv—m ’

A VENDEE,
80 TONNKS MELA mascovade

8,000 MINOTS DIS Mix MOUMEAU,

(Vis-d-vis—de Cantos

Meatril,D pas _

Par Autorité de Justice.

AVIS est r lee présentes donné que
JEUDI le TROIS de FEVRIER proshain,
à ONZ E heures do maiiu, seront vendus, as

   
Marchend,savoir :
Doux emplacements située dans la oité de

Montréal, faisant partie de la proprissé
connue sous le som de propriété Mo-
Kenzie et déorits eur un certain plas
fait H. H. McFarlane, srpenteut je-
ré, daté le vingt septi j
mil huit cent cinquante et an et déposé
dane l’étude de Isanc Jones Gibb, netai-
te à Montréal, par acte de dépot en da-
te du vingt neuf de Mai mil huit cout
cinquante trois, sous les numéros trente
ettrente et un : lequels dite omplase-
ments sont contigus at borne comme
suit: en front per le chemin qui va de
Montréal1aACôte de Notreace des

eiges, derrière par une ruelle ou pas-
sage dix huit Friode de largeur, le
propriété de Sir Geor; Simpeoa ou re
résentents, d’un côté ao eud-est par le
ot numéro vingt neuf et de l’autre odié
au nord ouest par un autre ruelle où pas-
sage de dix huit pieds de largesr, seem
In propriété de Sir George Simpson ob
représentants, et contenant cent vingt
pieds, quatrevingi huit pieds aix penses
dans l'arrière ligue, cent quatrevingt
douze pieds dense la ligne sud esi ot deux
cent sept pieda dans ia ligne nord sues
le tout mesure française ot plas ont
moins, aveo le droit de et repes-
ser des dits emplacements par la raslie
ou passage on arrière aussi Menque par
les rue!les où es qui ront engle
droit avec la ieréellepour aller wii
chemin de ln côte des Neiges, tel que
montré eurle dit plas.

Les conditions servat connues au juur de la
vente. Termes faciles et un titre parfaite-
ment eléir.

JOHN LKEMING & Ur.
Kocantense,

12 janvier1850.—oik

 

mbt a.

DRS SOUMISSIONS seront tegwes & la
MAISON de la TRINITE jusqu'à

Lundi, le 81 Janvier courant,
pour la eoustruction de DEUX PHARES som-
me LTMIERES ¢’'ENTREE jour conduire
dausle Héare de Montréal, selon log Pluss et
ppécifieations que l'on peut voir au Bureau de

Maison de le Trinité de Montréal,
16 janvier 1859—ei |

 

Soctété d'Agriculture d’Hecholaga

AVIS
EST les présentes donné qu’ Ascom-

blée dodMunbres decatte Socios pe Jon à
VHôtel du Nord, tenu par Mews a
Dumont, vis-d-vis le marché Bonseceurs, (oh
devant Mme.Irvine) VENDRED= si 4
vier courant, heures, pour l’Eleation

«jarasetion Hlogrky -

18 janv—t ’ ' 
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TDGALE DE L'EPOQUE.| Témoignage de la part d’une Je-

M KENNEDY, DE ROXBURY,
À déesurart, Lans ume do aos herbes suwvy,

Pace ae
FURLAP
BUIBAS VAVANMA é3. Li onn fait l'exp

 

  

 

  

  

Gd'upésati! yastéux bouteKtles
mrdaidis béuchés des pourrices ;
Eutibuttais v ruto:ités guériron

v de boutass owt In Agure
Mouais véiioris >

da volva pa6bcét

  

   

Donc sglies. rant disparaltreles plus mane
oan oonà: 614108 ions la bouche ou l’ostar 4e ;

sévère … erysi-

 

svicand io uns|  

  

Sx douseslies guériiontren eledree

 

roygeants
Vas à ding douteillbe gadiirontilod aon

dostraéses de la poem iio oo bong igs
a

i Cie. tue St. Paul ; John Birks &
nsAaniailiehgudeizontiensdartoesbb Hie cie Madical Hall.

Das s 04 soionguétirontima;enszise

|

Auéoe-—Johh Musson Joseph Bowies ; (9.6.
je ji Ardsine invésérés deFhumagairça ;

Trois eu quair pestering guériront Jos hu.

|

11 soft

mare les plas 0 tres}
Cinq à huit bouteilles guérizontie cas Te plus* \

Gésespéré dé scrodulacuir 7
peer & drois bouteilles gaériront ia dy

  

  
  

    

     

intestine

 

drères d’hémorcoldqe/ | /

  

 

atit'uneguérison parfaite si
tité indiquée. ™
to

“ob raie

   

 

  

par- tes rosées araien }
et connaissances et qui. maiste et mainte tois

rm à a vortu

de

ge reméde;

|

avait été embrassés par des paruute aflec>
. * 43 royon de 20 milles|tionnés, préseniail us Bapucl repoussnt, sua

Le désagrésbie à le personne elletmÿme qu'eux
apectateurs. LA matière coulant incessaramest
de cette plaie rendait obligatoire le changement
constant de linge, Outre :ous cen désagréments,
sen maisia élaiet couvertes de destres. Pendant
l’espace de debx ans ses squifrances furent affreu-

malgré les traitements savants de plusieurs
médecins la maladie fesait continuellement des
progrès désastreux. Enfin elle finit par se pro-
eurer deux bouteilles de la ‘ Découverte Médi-
este du Dr, Kennedy et déclare que jamais de sa

sillesçuérirontzoute oopète vie elle ne s’est vue en meilleure sauté et jolie

18décm
diepor M'epilies] GLY AeRNTHM 5 U7

; Montréal—DoeteurPicault, rue Notre-Dame
of — Le ouga k Campbell, rus No»
«be Aw theeBMdme ; WAliam Lyman &

verre se posseasien plus

puériront les

tle plesmau-

voiblosparifierontienyatème

ut guériles sus les plus

cable aussi improbable à ceux qui
nérianee de toutes les médecines ACTIF.

Lie jeune file,

        
tiré

  

  

in,Q. Giroux.

,L0 A CE

DEPHILADELPHIE,

* COMPASILE, 40% BUR WALNUT.

 

   

Capital garani ; 223,800.00

commissions, nouvel-
le assurance, primes
rapportées, etc... 70,383.00

merveilleuses du jour, qu’ane plante ordinaire

|

Biene-fonds, obligations
ui eroft dans les paturages ot présdevieux murs] et hypothèques.
nigsre, gudrivse toutes les maux du système ; |Stock.............

  

 

orpenden:
cemesrs ai

   

 

. arab.
ast ik fhit établi. Mi vous avez des Effets rembonséables.. 99,775,723

 

levrout disparaître. J’ai vendu des Primes ron réglées et
œikjers pou lies de er remède dans les envi-|

|

autres delles en faveur
ress de Bolton 3
<haque ons. II n été opéré les eure |
mances qui nent jamais eu lieu dan
chasetts. Je l’adminietr
=aux personnes ae

enfants gai t
dontin ndAsm
état da sunté
de cette méd:

  
   

   

   

 

eurdi
moan. Des personnes constipées depuis des sa

t ont été soulagéenée en ont hit. segs
lle eorps eat réguli

   

      

ion de la nature,

© quatre jours ou une sem:
ombuebe r'éoulimés su

mètre. J'ai enfendu- leo

iténdu.

RHOMATISME.
Mlppouraie dit que cette maladie commence

pas ane humeur dont le peu de violonce ne dé-
range point les pagtieg; of ls \suiptance n'étant

Propre à tuurner en matière ne donne jamais
ban asx adele, mais: squiement 4 ane ‘eertaine
dispesition infammatoist provesant de là fièvre Cette Compagnie à CESSÉ d’ASSURER les
esasée por Phuxieur. -!;

fan exauo de roite maladie doit être attribuée

  
sux enfants Pun an
oixante ans. J'ai vu
y ctés de vers «
téblis dans On parfa

tenant seulement 5 0 uteil

quand il y à queique déraugement dans «6
d'produit de très aiguliers

dont vous ne devez pas vous alnemer ; ils

 

sont Baton vous croyez

‘en counais tous les eflets dans de la compagnie... 17,62408
En caisse et dans leg
mains des agents... 8,389.28
 

A. WHILLDIN, Marchaod, 18, Rue Frent N.
Wa. DARLING, 1339, Rue Pins.
ISAAC HASLEHURST, solliciteur.

  

Cie. -
T.P TIER, 229, Rue Arch.

- MARLAN
3.3. SLOCUM, Rue South Fourth,

JAMES WRIGHT,Secrétaire.

COQUÉS de NAVIRE.

ua (vis qui, affecté par un grand désordre et as-

|

contre le FEU et sur les CARGAISONS.

baibli, ae produit point smog pur prepre i

|

Le soumigné, ‘Agent pour la Com ie ci-
i dessus, de première classe, continue voir

rles
meurrlr ot affects tout le corps de faiblesse,
devient alors di jé à recevoir toute superflui
     

      

s qu
dans les

eatie façon te rhunatiame,

our ; enfants de huit à
lausert, enfdors de 5à 8whe

à thé. Comme une mêine direc
Swe applioabis à toutes les consti

  

   

 

auvou de oc.raméde pour qu'il ugises our i
testing deux fois par jour.
Mamafasmrédot vendre pas
saw, oo DUNALY KENNEDY,
Ma1p. rae Warren,Roxbasy, dass.

Smpapou1? DY “BOsTUR DAILY LEDUBR>

> at depuis cing ens of Queri par je
REDaou Widiowls do Komasly
LAB Be ae PE fus

 

   
  

wd dl) ‘ Soa’ \
tthe le médedine‘régoit rous-

- af rd nolgasgek” oioe Tuy
wl palin tae ire thas, MoUs les yeux

NUH, LE eon to xdde duomn cou qui
PRAtd2s(1180 00 Inde atlas pins proper

-gael de bonticlion. : >
tapas que AUSs 2:984 mainiensoi, pentes

ue pstdie, m'ont pat puisé dans u6 (Âmugnage

bus msu.le mobi ga HE p'ogt préquelée
PINE

dasid $ A te adi aacle # p plu-SRT RAHSus ecniadieans | MONTREAL--9, Grande Rue St.

 

iran 14 0 décturé tes féitsiaté“pais alt,

 

Lo
 

‘rodVertas ile Be md jesine
"A mid pans amenera

d'iyde-td'mcérations des yeux,

 

(bre promptesast,ea ; : 200 Gylleapie, Moilutt & Co.
. pw, Wil mare qui depuis 2 ans environ rési- : eegH4s duidepuis aos environréel ALEXNDER MORRIS, Ecvier, Avqcul

Dans leGn aa: d'uue afféclion ecroful
a B Rencemant le mal n’amnonça   

 

Bssae wiryuoien ella ne fit pas d’abord grande
  

 

   
ly faiplossa du foie nuis- ible.

antités demauvvaises humeurs AUSTIN CUVILLIER,

peI Sopen 2 b " Te ais No. 11 Rue’pent

N '=Adultes, uns éteillérée odie ’
une eveil

—

=r
‘mme cuelllérée

|

Assurance Ecossaise sur la Vie,
& ne saurait
ations, prones © PONDEE EN 1838.

CETTE ASSOCIATION est l’une des plus
étendues qui soient au monde, Durant les trois
dernières années eeulement, il y à eu audessus
de trois mille nouvelles entrées de personnes don
la vie était assurée au inontant de deux million

    

  
les demandes d'Assurance contre le feu
Tisques maritimes, su plus bas prix possible

Adée—mk

de livres steriiog.

qui lui est ailouee.

remarquer’ que Is Dame
a0veaur dant (établissement: posr par- § Jpoques-,

DIRECTEURS:
$.G. MACKENZIE, Eeuier, Marchand.

bien sénvaincue DAVID T NCE p chand
Sais<Déaguverta" 2e pourait meuque de le GEURGEMOPPATI JR04Cou leMai-

archand.

œuies de prospectus, âce., en s'adressant à
AMES GRANT, Secrétaire,

Ou à J. LEANDRE BRAULT,
ration, Mais colles-et devinrent ai importunes ,

¢ » fot convainewe qu'il existait dans Bâtisses de pgpent Focal,
eystètme un vies humoral circulant dans ies Moatéal,7 aout 1 . ,

wass qui avait besoin d'être expulsé. Le jem-
æ d«pais le genou jusqu’à la cheville devint
sallsamée.
Una grande faiblesse et une débilité géuérale

se moatrérent danstout le système,il lui sem
se pa sang de congulait dans ses veines À cause
elses d’hümeurs socrompunes qu’elles cone

+ otal
Ceux lé seuls qui ont éouffert de bols aus

veat se faire une idée des souffrances qu’elle oe
ie not lee”durait, ot nous sonlsitons gu'sucun

tars ne soit appeléA valet dasa eur propre corps

|

tés chez le soumigné, tels que GRILLES, SA-
ven ravages a = qeyprodyisent en bumeurt] LUSTRADES, VÉRANDAS, HALCONS
varofileuses. \

0e mois en mots,

 

  

  
  

tlieit augmentant et Île

et alarmante.

Adeoi année, Mme Gil.

  

91 et 99, William Street
lan ehai , couverte d’une sapèce d’écaille, était] |Montréal, 3 aout 1858

véché ats'épéacheit, Je rhalenbit nlorb nee Bou- Lo
; sanieux s’ouvrit

gauche, aux- Bills Privés.
user juoqu'’à 1’os lui-même. —

ugmenta. La coair aevint LES personnes, dans le Canada Ret, qui ont
owleur devint bieua dapper "intention de s'mlresser à l’Assemblée Légisin-

" m- tive dans te but d’abtenir des Bills Privés où Lo-
prier qu’à un morceaude fmie pourri qui eursit été caux, accordant des priviléges exelusifs, ou con
tujeté de l’étal d’un boucher. La jambe ne pré-
ven.aÎt à la vue qu’une masse Joust morte et

un corps Auman ;
talcère continuait 4 rejeter au dehors, son
vontenu de matière impure. [I 0?6tait plusques-
tion de marche où d'occupation estives, et la ma-

  

  

 

  

 

wile ot fdne,
Toned Brana, # nous ne pourrions mieux la

«ors da servicquoiqu’sttaché

   

  
  

lade fot

 

  
pes

juugn'à ee que tn
votant pargées.

L’enfammation

    

  

ptit wwe Wal jaunêtre puis sevint & sa soblewr ALF. TODD
nétareBe on deux mois tout 16 dyedue fit
débaseaucé du ples maavais ous ‘“d'home ; 4,
Mme. Mlamocé dut convhinene do t de

janente tarative de le Méenuverte M édai
aanedy

ise ie en qu’elle à Épréur 6a inwelieoss
ny

æ| ‘Toronto, 18 oct 1888—14 :

sire. counuls

MLLE TAMER HODGSON, jewne file dea

0Wihawar0a}smsconla quig ubeit TODTHE B-

|

plus intéressantes et des plus arcomplies, de

BUMS, DEPUIS LA SCRO-

|

Lecolle, ©. E., était affeetée d’ane pluie

6 MALIGNE JUSQU'AUX| reuse surin joue droite. Un telle plaie est tou-
6-

|

jours très-désagréable, mais situés sor la joue
bi 1. Cettejoue dont les Lein-

l'admiration de ses amu

Actifs ter Juillet 1858.
Pussif.-..c00av00is

SREAT ‘WES TERNE,
BUREAD DANY LES’ SATISSKE DR LA ]droit d pasticiper aux Jiotu le 10 aout,

même jour 11 vera pay
20 de 1887.

"°2"| Etat des affaires. pour l’année fni-}
éarx boutel'ie . réteblireot l'uetion ré- sunt 31°Octobre 1858.

guériles cas d'hy= Gapital autorisé $300,000

Lf BIAS3.04 $275,253.03

 

$275,235.00
A une assembiée des Actionnaires, convequée

le 15 courant, les Messieurs dent voici les noms |;
ont été élus directeurs pour l’année suivante :—
CHARLES O..LATHROP, 1423, Rue Walnut.

J.C, HUNTER, da la Maison Wright, Hunter
et Cie,

TRACY, de la Maieon E. T at Cie.
sil opère facilemsen à fe Galdsrait'sHall. rey *

J. B. McCURDY,dp Ia Maison Jones, White ot
McCurdy.

T. L»SILLESPIE, de la Maison Gillespie et
ell ©

1, B: SMITIÉ, de In Maisos J, B. Bath et Cie.
J. R, VOGDES,coindes Rue Seventh et Samaon.

" lo- D. L. COLLIER, de la Maison C. H. Grant el
ts dé cattemédecine qu’- i

coin des Rues Walnut et Sixth.

A une Assemblée suivants du Burean, CHAR-
LESC. LATHROP a été unanimement réélu
Président, et l'Hon. Wa. DARLING,Vice-Pré-

nt

Elle continue à recevoir les ASSURANCES

ae Les possegaurs de Police ( Police Holders) de
; able OUicirt serofulres@ le jembs

|

l'associatiommrenseurent pois! les risques de la
Sociéré. lis sqnt.dégagés de toute responsgbilité
et senetSout garantion w
Tous ies régleineuis sont fails sur ue, pied li-

bérai de usuisie à procusez à l'assuré toute fa-
cité possible. L'amoesstion doit néaomoins être
disks gude de presque lous les autrse bayçaux:
d’asqumai.co, pur 1011 sysiaine de division des pro-!
bats enire los swvaéa, aysioipu à in fous simple,
wit, SquitabAe al pac lagu) laut possesssur de
qrolice jouIl DURANT sA V1K Ve la pail de profit

BURKAU PRINCIPAL POUR LE CANADA

Ou peut ce precurer gratia das prospectus, fore

OUVRAGES DE FERRONNERIE
ble FONDU ET TRAVAILLE.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES-
peur DES COMMANDES ou ORDRES pou

MUULURES ou OUVRAGES de FËR travail-
lés, seront ponctuellement et habilement exéeg-

PORTES COCHÈRES, &c., lesquels objets
seront posés au désir et à la satisfaction des per-

ait a: tar ses Gbuflrances, tantôt |Sonbes qui les demanderont,

de puis wa autre, consultant d’a- Encouragez l'Indui
médecin, taatét quautre ; cepardantle |tant à le FONDER|

découvrit avec |AUX CITY WORKS.
idité effrayante des aympt + nouveaux WILLIAM RODDEN,

trie de fn cité en vous adres-
DE MONTREAL ET]

férant des pouvoirs collectifs pour des fins com-
mercialssou pour d’autres objets de profit, ré-
glant les arpentages où les bornages, où se rate
tachunt à tout ce qui peut affecter les droite de
propriété d’autres personnes, sont perle présent
notifiés qu’elles sont tenues par les 82me., 82me

ninite avec préran!‘te à Îe résidence et éme Règles qublié
Boston: Ce fui :ù qu'géle éprouve zette du Cornda
eutimmérliet, et Gommença à pren
ouverte Médicale. A sommanes

« shuthire

a long dane la * Gu
) donner deux mois d’evis de

leur intention dans Is Gazette du Canada * en
Anglais et en Français, ainei que dans les deux
lungues derm un papier-nouvelles publié dans je
istrict qui se trouve concerné; elles devront
avesi trenemettre copie du premier einai que du
dernier de ces avis au Bureau des Bilis Privés, à

peo de jours, la ehair Toronto,

Grefer en Chetdu Bureau dos Bills Privée.

io NN. P,—La"" Pays” leJournal de Québes,
4e ** Canadien **, ** Netions!, ‘* Je ** Courrier de

a &t. Hyscintne,” et I “Ere Nouvelle ‘” sont priée
Olaiosmontet sora houseusd de dite à qui x di e Pevis ci-dessus jusqu'à !a Session pro-

Compagnieay’ tale d'Assue

’
AOL HA

CITE DE NEWYORK.
wr| Bureau : No.18, Wall Birest.

ler. Juillet 1858, les personnes
assurées participent dans

Jes profits sans encourit 4
aucuns risques
quelconques.

FONDS OAPIL'AL, (eutsésemeut
payé «@ placé sbanent) $800,000.08

…. T66,137,41
oo 1432889

CETTE COMPAGNIE ASSURE LKS

 

 

BATIMENTS, MARCHANDISES, MEU-
BLES Uk MassougE, RENTES, BAUX,
ET AUTRES PROPRIETES ASSURA-
BLES AUX CONDITIONS ORDINAIRES.

… . —— 1
+ Tiom qudtts ahrofe nets des affairesde a
‘ompagnie sont ann! ment réparus &sx por-

teurs de police dhe un scrip postent intérêt et
tels profitrgo vepsernent placés pour l’addition-
nelle sureté de la‘ pefsonne assurée jusqu’à ce

 

que le fonds ainsi accumulé ait atteint la somme
le $300,000 portant ta garantie numéraire de le
Compagnie 4 $1,000,00 ;—et le Scripsers smsni=
te richeté susi rapidement que Ine profits acerus
aux assurés excèderont la somme de $300,000.
Première Division annuelle aux netionnaiues

de déclarée le 9 Juillet 1857, 334 par cent.
Seconde Division annuelle 8 juillet 1858, 80

par cent.
Berip qui stim émia aux actionnuires a; ent

e
6 par cent sur le Serip

 

THEODORE HART, Ages!,
Montiéa!, Bas-Csnada.

Montréal, 28 aout 1858—nmk

| ASSURANCE CANADIENNE.

R | RASSUHANCE PROVINCIALE
i a a i seen Bb : ; ;

shvends TRE mosba|
? je mt

Ve outeille produire tomoar branet on Postes payées, dépenses,

esi l'en prend ln

US RRAnLIE EN 1849,
 

GamTaL soustIT:—$1,986,080,

 

DIRECTEURS à MONTREAL:

LHON. LOUIS RÉNAUVL,
ALEXANDER MORRIS, ocr,
MW. B: LAMBE, èer,
EFHREM HU DON, éor.

Agent général pour le Bar-Canada ©
, J. LEANDRE BRAULT éer.,

 

Coatre PIncandie pt faMarine.

Solliciteurs :

MM. TORRANCE & MORRIS,

Insgpester pour leDépartement du Feu :

CHARLES TUGGEY,éer.
 

Inspecteur pou. Départementdu le Marine
Carr. THO AS MAXWELL,

Les personhés dul auraient intention d’as-
surer leure propriétés, à cetle Compagnie, y
trouverontrr los sûretés posaibles, vu lo
© consid le souscrit par les gi
EDOuedoe
dans la partie ceutrale du Haut-Canuda ; de
sorte que Pen'peut dire que cette Compagnie
est absolutnent canadienne, .

Celts Compagnie n’apas augmentée ses
taux et & fait au contraire une réduction con-

 

sidérable tant aûr les propriétés, mobiliers st
fonds d'établissement à |u ville qu’à le: cam-

Eenpoitédé sonteffbctubdd & on radeÀ
Montréal, et toutes réclamations coutre elie,
veront réglées par l’Agest,

3. La BRAULT,
Agent,

No. 11, Union Building, rue St. Frangeia-
Xavier.:

24 juil—sm

Compagnie d'Assuiancs
SUR LE FEU ET LA VIR

De Liverpool et de Londres.

CAPITAL £2,000,000 STERLIN .

Etablie en 1836.—Autorisée par un
Acte spécial du Parlement.

Boazaux—i Dale Street, Liverpool ; 20 et 21
Poultry, Londres 61 Kiug street,

Manchester 56 Wall Strest, New-
York ; Place d’Armes, Montréal ; Wy-
nyard Square, Sidney ; e: Klizabeth
South, Melbourne.

COMMISSAIRES :
Sir Themos Bernatd Birch, Barronet; Adam

Hodgson,écr., Samuel Henry Thompson, éer

DIRECTEURS A LIVERPOOL:

Thomas Brocklebank, écr., Président; J. C.
Ewart, écr,, M. P. ; Heywood, éer.,
Vice-Président ; Swiuton Boult, écr., Se-.
erétaire ; et dix-sept autres Directeurs. ‘

DIRÉCTEURS A LONDRES :
Mathew Foster, écr., Président ; George Frede-

tick Young, écr., Vice-Président ; et neuf
autres.

BRANCHE CANADIENNE:

Bunsav.. «+... Place d'Armes.

 

DIRECTEURS A MONTREAL :

T. B. Anderson, écr., Président ; Alexander
Simpson, der, Vice-Président ;  Hemry
Chapman, éer., James Mitehell, 6n5,
Henry Starnes, écr., Robert 8. ‘Tyles, ban!
J. H. Muitiond, éer., Secrétaire- Hésident;
A.C. Smith, Ausistant-Secrétaire-Rési-
ent.

La responsabilité de tout le corps dss Actions
paires n’est pas limité. Tous les Directeurs doi-
vent être Propriétaires dans la Compagnie.
capital de £2,000,000 divisé en 100,000 parts:
de£20 chacune, dort$4,211 sont dans les maine

Propriétaires, 4 £2 par part. :

“it ent péutéôtre désirable pour esPéopriétéithe
!E d'avoir devant eut an Rapport des additions qui
ont été faites aux différents fonds e1 voir par
l'avancement fait durant cette année :—

1855.  

  

B® Capital. . veda,

Fonsoe
Foada us be tor{6

“a 1857,
Augmerrtun sur le cajital £188,422 6 ©
Aer ans de réserve “214010 111)
B Re 631,200 13 10 |le fon 1,200 1

TO entrance) 1424 0!
rn.st Sh—

swineby, !
Secrétaire de lu Oom e

Les applications pour embrance sûr Tofond

 

 

vront être faites ee de lu Branobe. Cauà

dienne, Place d’Arimes, Monteéah ii’)

28 juin 1888-—k - - - ;
   

 

snütade pour BRR.

chamd on an bommede ut

profession 3°"

 

'
A vendre cette betle i616 sitnée & South |"

Rly, Tovroship dFiy,

à

moitié route sur le
min du Stage, æflant de Dépôt de Richmond sur,

villages de Waterloo ot Shefforl. Torre ru pleini

rapport, énererte établie ser on bow:pied; rem

im planté d'arbres fraitions du meiKouv-ehotx,
trees généralement seaves, Eon lw. di
ropriété réumie toutes lov comuveklilée déciru-,

op. Conditlons'de ln vonte fasiles wtae

 

F'edrmsser à BoutTEA Topinn

8 uth Riy, 10awt1888 ne

ACHILLE BELLE,
AVOCAT,

Ne. 18, RUR ST. LAMBIRY, |
Chen Fn, Bolle, 6er, Netaile. chaise ot on porter les frais an compte de sigue-

ROUTE LA PLUS EIPEDITIVE POUR
BOSTON !

Chemin de Per du Vermont Central

1868. ARRANGEMENT D'ETÉ.1888.

© TRAINS laissant Montréal à @ beures et 4:00
P. M. Par le Train de $ heures P. M, les Pao-

ibfield, et atrivent à Bosten

 

re cpuchent Nor
à 1:204i
et New-Tork à 4:50

alé Rdusk’s Point, et
6:55 P. M., Portland Si

+ 3 *

Font ipeniax4e
Roase’a Point à Bopton. Le bagage
ngé. Les Chars et

directement n shasune de oes
+ chéques’’ de bagages sont donnés port toute le
route, es qui n’est pas fait pas aucune autreligne.

Pourles billets oz autres informations s’adres-

30 h. P. M., les Passagers

ASA HOWE, Agent des Billets,
65, Rve des Commissaires, Montréal, C. B.

R. SHERBURNE, Supt.

12 cet 1808.—ak

 

Bureau de Poste,
MonTREaL 13 Déc. 1887

ARRIVRE ET DEPART DES MALLE DE

MONTRÉAL. ses et Fra

 

sauS-7eus
titssssss

SANE ELE]

nFanaknE

Cologne, F.x s
Rasoirs de Rodger,et tout article pour la toilette
de le plus belle description et au MEILLEUR
MARCH.*
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(1) Les Sacs lu conducteur sont on-
À L.c0onscccccnces 7,30 0.0

de

|POELES DE FANTAISIES,
( SIMPLE ET DOUBLE, )

DEPUIBO}:%4} PIEDS ne LONG,

D'AUSSI BEAUX ET SOUDES PATRONS
QUE L’OW PUILEK 0E PROGURER EN CAMAPA:

4)N peut ce procurer ces Pobles à la FON-
DÉRIE LE MONTREAL,où ile sont mane-
facturés et à vendre, Nos. 9l et 90, rue William.

_ WILLIAM RODDEN.
. 1ourWre:einy 0)

ALMANACH NATIONAL

LOUIS-JOREPHRACINE
EN VENTE CHERE

. 4, B- ROLLAND.

IMAGERIE.
)| LA plus beflh collection ’IMMAGES ot AR.
TICLES raligieux ; tels que : Christes, Béné-

‘| tiers, Chapetets, Médailles, Livres de prières et
de dévesiemde trouve à lu ul

1

 

 

. B. ROLLANI:

Herloges, Miroirs, Fleurs, Vases,
Poupées, Jouets d’Enfants

Flune grande variété d'articles de nouveautés
et de fantéisie propres à être donnés

il dude de LAs, à des prix t
J, B. ROLLAND.
  

J. W. DEMERS
AND A OUM4 AIHST"

Rue Laiver, près du M w-- 16 à Foin,

Tour Manches, Madriers, Cell
“soude et dé brique, ke. ;

Montréal. TR 'avrir PRSÉCe
|rrer

‘ AVIS.
Mn. L. P. FONTAINE a été nommé Ine

teur dé ia Compagnie d’Assuranee ** Grest
‘estern** de Philedatphio.et est durment autori-

op applications et offiir des asus

WEECUTILLIER,
Rue Logmoine, Mantréal, | dée

“TKVEN DR E.
ON offre en vente UN SUPKKSK BNGIN

NEUF à vapeur, à doubleeylindre et de ln force

sdRATÉ
Pourles eraditions v'adreme: 4M, ¥. RUDON,

Rae 51. Paols No. 104, Mdntréti,ut au Dosteur
ALLARau iasltovx & Bebe]

nicer a
Terre a vendre

AU vidiuge de ge, Benai'
troisarpects sur vingt, es

Eapie
Pourlededditiond, e'sdrssser at Ivrogriésitée

Suid, Y dat 600” 2DUMOUCHRL

A VENDRE.
ur de le force o 30

MONTREAL

bege, Poin de

 

 

ue dorant ese
épéur de Belœil.

 

de la contenante de
état de eulture,

ly of ouires dépéb-

 

UN moulin « scie à va,
chevaux en bonne tondifion dvee au lot de terre

i| Mo $1 nu 70 ang du: township d'Act
3 de (sontour 88

bois frame, avec ©

ne, deux moulenges frangaifes,
un emok. Un moulin à rurder et & Æ '
pouls Sis, aves écuries, re nyTein
er 18 marek

real
 a Bray amples ind: d'adresser 4

0. Brune, DD ab 205E HRLEAY,hee,

 

 

TERREBONNE,
4. G. M, PubVOST,«fire à VEN-

Mt sa propriélé avaulsgeusement ai-

tude sur ls publique

de

ce village,
soit comme résidsnca privée, soit comme éta-
blissement commercial.—M. PREVOST désire
CONTRACTER ane SOCIETE comme NO-
AIRE.
Si se chargers de NEGOCIER des PRÊTS et

RMPKUNTS de l'ACHAU et de ie VENTE de
FONDS, de REGLEMENT de CESSIONS de
BIRNS à cause de FAILLITE où sutcementde
TRANAIGER les PROCES, ke.

Terrebonne, 28 déc-—pm

PEGRUQUES!! PERRUQUES!!!

PERRUQL ES, TOUPETS,st articles om che-
poux ip Lames çt Messieurs à vendre chez

‘ERINBata
23 octobre

veev

Hiablissoment de Coiffure de
PALMER,

8| No 135 Bua Notre-Dame No 125

JOHN PALMER, offis respectueusement sea
remerciments à see aoibreuses pratiques pour In
eontiuation de leur faveyr, et u le pleisie de les

informer ainel que Jo,pig00 Gédéral, qu’il a
arrangé son établissement ce printeæ pe dans un

goûtsupérieur et en addition à fout le nécessaire
ordinaire il à encore fait tout ce dont on'a besoin
dane un tel établissement et que | on ne peut ap.
précier que personnellement.

Laplus grande variéié de parfumeries Anglai-
ises, aussi Couiroies Elastiques de

«es pour les Cheveux, pour les
Oncle, Savounettes, à Drap ot à

6, Boites de Toilettes, Eau de
, Savons de toutes qualité,

   

  

Département des Dames,
J. P. attire l’attention apécicle des Domes sur

ce département qui est sous le contrôle d’une
jeune fomma bies qualifiée qui est copable de
laver la tête et d’arranger les cheveux dans tous
les goûts désirables.
J.P. wat cestain que les Dames qui patrons

sfailes etilront son établissement en esront sati
est certain qa’on ne peut rien trouver de supé-
rieur en catte ville.
Ln JOHN PALMER,
tod 138 RawNotre-Dame.

23 octebre--tm a

  
eu

L 0 THAYER,"
OCULIS\E ET AURISTE,

Of) KATKOR 2UR LAS

YEUX Et i.ES OREILLES.

De retour duHet"arinds peut-Stre conselié
tous lus jours dasa ses BALONS,

He.. 89; Rue St. Antoine,
De UNM à SAPTheures P. M,

02 tap taloemegaiiedes Taux où des
Les yeux qui louchent où les a de travers

sont redressés dans tm woment. yeux artifi-
siels semblables en couleur et pouvant se mou-
voir dans toates les directions comme l’œil netu-
ral et pepvent être posés sans eauser la moindre
douleur. On a permis d’em réferrer aux mes
seuss suivants. F. A. Cadwall, écr., M.D.
Toronto ; A. Druromoad, écr., Toronto; J.
Connier, éer., ex-maire de Ring: ; W.
Willson, éer., Broskwille ot L. J. Braultdez.,
Montréal.

17 nov—1mk

POUR1859.

 

.| Almanach de I'Agriculture,
Almanach du Peuple,

Almanachpour rire
Calendrier lertastique,
Calendrier Civil.
Prix 185 la grosse.

Envente chez : -

BEAUCHEMIN & PAYETTE-
Montréal, £7 pov—dxi “

Situation demandée,

UN jeune homme ayant servi plusieurs années
dans une grocerie et comme agent collecteur dans
un bureau d'agents géuéraux à Québec, désire
trouver une situation comme eommis dans une
grocerie où dans un magasin de marchandises
sé-hes où dans un office. Il peat fournir de bon-
nes recommendations.

S’adresser à
LOUIS DROUIN,

No. 36 rus du Cimatibre vis-à-vis le eousent St.
Joseph.

17 nov

 

Bureau de la Compagaie del’As-

surance Mutnelle contre le feu
du Comté de Montréal.

LES Membres de cett mpagnie sont noti-
fiés qu'une répartition de aixet un huitière per
cent à été déclarée sur leurs billets de pritne
tonsentir à la dite Compagnie pourl’année finis-
sant le PREMIER font POCTOBRE 1458 ;
et cne la dite répartion eat maintenent dus et
payable au bureau de (6 dite pagnie, ty
rue St.Sacrement, 4 Montréal, sans délui. Ceux
qui s’auçont pas pay duos les trente fours, qui
shitent Irpréoga , pourventbre poutesivie,
suivantla loi.

Par erdre Ju Bureau,
F, Le LETOURNEUX,

Sorrétaite-Trésorier.
Montréal, 18 oet 1858—19—tmk

NOUVELLE MANUFACTURE

» a» ED = ES ap 9

MONTREAL.

GRAND POELE DOUBLE
“ VICTORIA”

POUR 1 A (CUISINE

LST MAINTENANT EN V&NTE.

CE POELEESTLE
Grand évènementde l’année 1858

Nouvel Ere dans leprogrès du Canada.

 

  
 

 

 

 
  

IL sioatiné à êye d’ dilité
commaot Pine oungrandcam pout 14
peuple, dans toute cette partie du monde, tant
pour le dhauffage d'une maison que pour le bon-
ne cuisine.

© optJAY Spestepnmmpnt dfqrrt-
bierPema

. » Fw TER,
8 oY § si ane Paul.

Montréal, 94 ide

Moulins et Terre à vendre,

UNE TERRE nise et située sur le Halssequ
Muscé, paroisse St. Bruno, appelé le rang
26, 4 us mille du , contenans B arpents
front sur 34 espante profondeur, moillé eult:
vable el le reste en bois aves dnmat w fans

eux

 

  

le tout ea bon vrdre. Des titres
donnéa à l'acquéreur. ponies bles

fe ae al
06 dar

  

RASCO'S HOTEL
EUSEBE 8 &NEZ, ésDs1commissr plu

- 90. tpET à cos
RUE &T. PAUL, EtpryDrpoT KY lo chemin dé fer ls Grand riswp

DU GKAND TRONC DB i
- »

QUEBEC, PORTLAND à BOSHON, | Dianoorourterlisne au proyviseesasks
MONTREAL.

) La table sera toujonrs pourvue des imeilleurs
mets qu’il pourre
et un choix des m

es, Da.J. D. BROUSSEAU; $
roeurer eur nos marchés, ution Socisté, ce

Heors Vino, Liqueurs, &e.
On aura sessi 4 Is disposition de eeax

sirereas faire des asoymblém une salle
apacieuse de Montréal—98 aout 1858-—ak

L. DeLAGRAVE,
No. 46, rue St, Gabriel.

Montréal, 20 fuil—emk :

   
 

ES
À

Pii a constamment chez lui, au No. 5,
Gerrgr, de MAGNIFIQUES CHARIOTS, ou ‘
CURBILLARDS, qu'il livrera au plus bas prix Montréal, 26avrsi 1867—ap |‘
qu'en aucun place, vecou deuxchevaux li - 7
peut aussi foarnirdes 8,où CGERCUEILS, nN |
de toute sorte, GANTS, CREPES, CIERGES, BOITES À GLACE
&e., pour les services fundbres.

qu'il ensevelira lout homme ou enfantà Pour conserver les viandes,

Rue 8t.

  
DEPARTEMENT DESTRA-

VAUX PUBLICS.

Avis aux Contracteurs.
DES Soutnissions adressées au soumigné eer- reaux du Grand lione.

ront reguvs au Bureuu juqu'à MARDI le VING-| Montréal, 3 juit et 1258-—ak
TIEME jour de JANVIER ;
CONSTRUCTION d’un EM
Sr. .ANICET, Township de Godmanchester , AVIS.

Le débareadère devru être de quinze
largeur du rivage au large, avec une th!

ur la .
BEdjTS

truction de pin, posé etjoint

 

situés sur le côté est de la même rue

SEUL AGENT EN CANADA DE
je ** Jules Mummm, **

loselle et du Rhin “ P À Mamn,*
Vins Madère ‘ 5 Howard, March &e Cie,”
Fau-de-Vie Cognac ‘‘ Jules Robin & Cie,”
Vin-de-Porte “* Offiey, Cramp & Cie,”
Vinbarry # Cramp, Suter & Cie.” ü

sunt & recevoir constamment, directement rés te lence ‘marchandises (is -cepérent apériter
des places où ils sont cultivés, des assortimente us- , a . Ce
considérables et variés de vins deg description - prut. du paironoge pros Xi
et marques suivantes, qu'ils offrent à leurs ami
et au commerce à des conditions libésal
échantillons et prix seront envoyés
raande : ui) * °°
VINS IME PORTE—Vieux Burmester uffley à np

et sulres marques, en pipes, caques, 4r- :
caques et oclaves.

éHERRIEËS — Domecq,
Cramp et différentes autres marques, aus t: J !
8Amour \do, en pipes, coques, ds de D uy E R N AY . FRERES

VINS MAUERE—J, Howard, Mareh, L. P. 6 : 2 ne.A
South Side en bartiques et qr-eaques,

DIFFERENTS-En barriques, gr-¢aques, sd¥oir, |
8 asdén,

 

HautSauterne,

CHAMPAGNE «phartyduvod de l'Afrique. Sm LEE

A sNE—Mumm t fngbrind, Cost
.

bint et Verzenay,cbopinsa et pistesaux; Abonnement var Asaf

Forster Riesling Marcobrunner,
Stein en Brillant,

Liebfraumiteh,
Hockheimer, &e.

CLARETS—Récolte de choix, en pintes, et ¢ho-| en qu’us dusrent, autrement lanvai,., me

ofHAEharem
Julien

BURNSND
Chambertio (Nuits), Yolnay
Clor de Vougeôt,

peu ° ° u . . x
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pas Mr. Joha Turner comme auberge. NARCISSK BISImAk) RAR
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